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UNE  DÉFAITE  MAIS  PAS  ENCORE  LA  MORT 
 

Selon la Déclaration des droits de l'homme et du citoyen de 1789, « le principe de toute Souveraineté 

réside essentiellement dans la Nation ». Pour les révolutionnaires qui ont fait des Droits une autre religion, 

seul le suffrage universel assure à la République sa légitimité. Ils considèrent donc comme essentiel qu’une 

majorité de la population participe aux consultations électorales. L’importance de cette participation est 

d’ailleurs rappelée avant chaque scrutin par les médias nationaux qui, dans leurs exhortations, donnent sans 

hésitation la primauté au suffrage exprimé, le vainqueur de ce suffrage ne venant qu’au second rang. On peut 

dire que le suffrage universel, pris dans son acception actuelle, est l’arme privilégiée de la Révolution. 

 

Mais le « peuple » répond de moins en moins aux sirènes démocratiques. Un pic a été atteint lors des 

dernières législatives. Désintérêt pour le système ? Rejet ? Moins de la moitié des inscrits (42,64 %) est allée 

« urner » le 18 juin. Si l’on prend en considération que trois millions de Français 1 en âge de voter ne sont pas 

inscrits et que votes blancs ou nuls ont atteint le score de 4,20 %, c’est à peine plus de 36 % de la population 

qui a choisi ses députés. Cinglante défaite pour la République qui a perdu pour l’occasion toute légitimité. 

 

Une défaite mais pas la mort. La cité de l’homme-dieu connaît le mensonge et le moyen de renaître de ses 

cendres. Déjà, sur fond de scandales et d'hypocrisie, le Pouvoir et ses politiciens invoquent effrontément leur 

bien illusoire « majorité absolue ». 

 

Pour mettre hors de combat l’hydre républicaine, il eut fallu une opposition plus sérieuse, faisant sienne la 

politique prônée par le Comte de Chambord : « L’abstention n’est pas un défaut d’affirmation ; elle est au 

contraire une affirmation et une protestation éclatante.(...) J’en suis convaincu, la protestation incessante par 

l’abstention publique, telle est la vraie mission des royalistes 2. » Le pape Pie IX était tout aussi clair dans son 

enseignement : « Je bénis tous ceux qui coopèrent à la résurrection de la France ; Je les bénis dans le but (…) 

de les voir s’occuper d’une œuvre bien difficile, mais bien nécessaire, celle qui consiste à faire disparaître, ou 

à diminuer, une plaie horrible qui afflige la société contemporaine, et qu’on appelle le suffrage universel 2. » 

 

Ni l’œcuménisme politique, ni le rêve insensé, renouvelé tous les cinq ans, de l’instauration d’une bonne 

république ne pourront rétablir la monarchie. Seul le travail persévérant et ordonné de tous les monarchistes y 

parviendra. L’UCLF, quant à elle, y œuvre depuis sa création. 

Pierre Bodin 
————————— 

1 - Rapport parlementaire du 17 décembre 2014 sur les modalités d’inscription sur les listes électorales. 

2 - http://www.viveleroy.fr/Principe-du-moteur-de-la-révolution 
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Propagande pro-Poutine : les nouveaux Raspoutine du « tsar »  

C’est peu de dire que la Russie 

exerce une réelle fascination sur 

les mouvements de droite non  

libérale ou populistes, de droite 

comme de gauche, en France et 

ailleurs. Proches ou moins proches 

entre eux, catholiques ou non, les 

publications et groupements iden-

titaires, souverainistes, anti-

immigrationnistes français ne   

cachent pas leur admiration pour 

Poutine présenté tour à tour com-

me le rempart face au libéralisme 

américain, le défenseur de la    

famille, le seul homme fort contre 

l’islamisme… Un exemple ? Lors-

que Marine Le Pen est allée cher-

cher [...] une forme d’adoubement 

à Moscou auprès de Vladimir Pou-

tine, leur rencontre a été saluée 

comme un acte « courageux et 

bienvenu » de leur part par Philip-

pe de Villiers. Pourtant, une idéo-

logie qui n’a rien de catholique est 

clairement présente chez les pen-

seurs et mécènes proches de 

l’homme fort russe – tels Alexan-

dre Douguine, le « Raspoutine de 

Poutine », et l’oligarque Konstan-

tin Malofeev. Elle apparaît essen-

tiellement comme pro-russe et 

« traditionaliste » mais avec d’évi-

dents relents gnostiques, païens, 

francs-maçons, tout cela derrière 

une façade nationaliste et pro-

européenne, voire chrétienne et 

pro-vie, capable de tromper bien 

des gens de bonne volonté. 

 
On trouve pléthore de mises en 

lumière de ces liaisons dangereu-

ses dans les grands médias fran-

çais et occidentaux. Mais pour les 

admirateurs de Vladimir Poutine, 

il est facile de les balayer d’un 

revers de main. Après tout, ces 

médias sont si évidemment à la 

solde de la culture de mort, de  

l’idéologie de l’indifférenciation 

sexuelle et nationale, de la mon-

dialisation et du mélange des 

cultures que leurs recherches en ce 

domaine semblent pouvoir être 

légitimement écartées comme ins-

pirées par « l’atlantisme », la sou-

mission à l’hyperlibéralisme amé-

ricain, les mensonges « post-

modernistes », le « consumé-

risme », le « matérialisme ».     

Vocabulaire récurrent, précisé-

ment, chez les tenants d’un nou-

veau monde « multipolaire » où 

l’hégémonie étatsunienne ne serait 

plus qu’un mauvais rêve, supplan-

té par la reconnaissance d’autres 

grands ensembles puissants. 

 

Le monde multipolaire          

d’Alexandre Douguine à l’hon-

neur à Paris 

On peut résumer le sens du 

monde multipolaire d’après cet 

exposé succinct d’Alexandre Dou-

guine : c’est « une alternative  

radicale au monde unipolaire (…) 

en raison du fait qu’il défend 

l’existence d’un nombre restreint 

de centres indépendants et souve-

rains de prise de décision stratégi-

que globale au niveau mondial ». 

Ces ensembles de pays – il y une 

« circonspection » à l’égard de 

souverainetés nationales insuffi-

samment fortes pour « résister à 

l’hégémonie matérielle et spiri-

tuelle de l’Occident moderne et à 

son chef : les États-Unis » –, ou 

« centres de décision », ne        

devraient pas avoir à accepter 

comme condition sine qua non 

l’universalisme des normes et des 

valeurs et des standards occiden-

taux (démocratie, libéralisme, libre 

marché, parlementarisme, droits 

de l’homme, individualisme, cos-

mopolitisme, etc.) et devraient 

pouvoir être totalement indépen-

dants de l’hégémonie intellectuelle 

et spirituelle de l’Occident. 

 
Ici, il faut préciser les choses. 

Qu’est-ce que cet Occident ? 

L’Occident chrétien qui a porté 

l’Évangile aux confins du monde ? 

Non, évidemment… Quoique.  

Autour de ces idées de la multipo-

larité il y a un évident attachement 

à une forme de christianisme, mais 

orthodoxe, où Moscou devient la 

« Troisième Rome » pour lutter 

contre le pourrissement de l’Euro-

pe par le libéralisme américain, 

autrement dit « l’Occident ». Cette 

multipolarité donne évidemment 

une place de choix à la Russie, « la 

Grande Russie » redevenue « puis-

sance souveraine et autonome », 

en tant qu’empire. C’est ce que 

Douguine appelle de ses vœux, lui 

qui déclarait en janvier 2015 : « Il 

n’y aura pas de grande Russie 

sans grands chocs. Une prospérité 

de petit-bourgeois ne conduit   

jamais à la grandeur. La gran-

deur, c’est une tout autre catégo-

rie. Je m’attends à une grande 

Russie, à travers de grands ébran-

lements. » 

 
Le colloque de la Sofrade, 

« l’Occident contre l’Europe » 

Pour mieux comprendre, on 

pouvait assister le samedi 1er avril 

à Paris au colloque organisé par la 

Sofrade (Société française de   

démographie, présidée, depuis 

Moscou, par Fabrice Sorlin), sous 

le titre « L’Occident contre l’Euro-

pe », largement annoncé par les 

blogs de la mouvance catholique 

pro-vie comme par les sites sora-

 

Paris, le 1er avril. Le colloque « L'Occident contre l'Europe » chante la Russie de Poutine sous l'ombre 

discrète d'Alexandre Douguine et de Konstantin Malofeev. À la tribune, dans la salle, nombre d'identi-

taires et de souverainistes, de nationalistes de tous horizons. Jeanne Smits y était présente, elle aussi. Sur 

Reinformation.tv, elle a brillamment relaté ce dont elle a été témoin. Propagande pro-Poutine à Paris, 

aperçu de bien curieuses doctrines nouvelles ou renaissantes... Inquiétantes révélations sur les nouveaux 

hommes du « tsar ». 

http://lheurasie.hautetfort.com/archive/2013/07/12/la-multipolarite-resume-des-concepts-utilises-alexandre-douguine.html
http://lheurasie.hautetfort.com/archive/2013/07/12/la-multipolarite-resume-des-concepts-utilises-alexandre-douguine.html
http://lheurasie.hautetfort.com/archive/2013/07/12/la-multipolarite-resume-des-concepts-utilises-alexandre-douguine.html
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liens ou poutinistes. Je l’ai fait et 

ma curiosité a été amplement   

récompensée. À côté d’orateurs 

pro-famille comme Brian Brown, 

qui préside la National Organiza-

tion for Marriage, ou Guillaume 

de Thieulloy, vice-président de la 

Sofrade, les assistants ont pu écou-

ter, pour la modique somme de 

cinq euros, des orateurs venus de 

nombreux coins d’Europe mais 

surtout de la « Grande Russie ». 

Le petit amphithéâtre de la presti-

gieuse Maison de la chimie était 

plein, mais avec une capacité affi-

chée de 220 personnes, on doute 

que le colloque soit rentré dans ses 

frais – lieu de conférence conforta-

ble, salons de prestige pour le ser-

vice du café et des jus de fruits, 

traduction simultanée doivent coû-

ter un peu plus de 1 000 euros… 

 
Soit dit en passant, et contraire-

ment à ce que l’on pourrait croire, 

cette Sofrade qui regrette bien des 

hivers démographiques n’en est 

pas moins très hostile à l’expan-

sion démographique africaine 

qu’elle n’hésite pas à rendre res-

ponsable du « réchauffement cli-

matique » (pourtant arrêté depuis 

près de vingt ans…). Son site   

republie sans réserves un article 

d’Yves-Marie Laulan pour Pole-

mia, commentant l’adoption de 

l’accord de la COP 21 : « On voit 

bien que les résultats obtenus à 

l’issue de la COP 21 sont illusoi-

res et les sonneries de trompe qui 

ont salué la fin de cette rencontre 

sont parfaitement dérisoires. Car 

elles négligent l’essentiel : l’ex-

plosion démographie de l’Afrique. 

Dès lors, vouloir limiter le        

réchauffement climatique à deux 

degrés d’ici la fin de ce siècle est 

un objectif parfaitement irréalisa-

ble. Le facteur crucial serait de 

prendre les moyens d’amener   

l’Afrique à contrôler les naissan-

ces. » L’ONU et les climatologues 

comme Paul Ehrlich ne parlent en 

réalité pas autrement. 

 
Le colloque a permis de consta-

ter « sur le terrain » les lignes de 

force du discours qui se veut – 

schématisons – pour l’Europe et 

contre l’Occident. Un discours 

tout entier appuyé sur l’héritage 

« helléno-romain et chrétien » de 

l’Europe – ici on n’entend jamais 

parler d’héritage judéo-chrétien ni 

des Dix Commandements… 

 
D’emblée, le trésorier de la 

Sofrade, Louis de Sivry, a salué la 

présence dans la salle du conseiller 

de l’ambassade de Russie à Paris, 

mais aussi celle du conseiller de 

l’ambassade d’Iran. Quel rapport ? 

On peut simplement signaler que 

Sivry est le directeur général de 

Tsar Consulting, présidé par Fabri-

ce Sorlin. Cette société de conseil 

en stratégie d’internationalisation 

accompagne les projets commer-

ciaux dans les « zones géographi-

ques dites non conventionnelles » 

– la Russie, bien sûr, mais aussi le 

Proche et le Moyen-Orient, Iran en 

tête. 

 
La Russie de Poutine, comme un 

leitmotiv 

L’après-midi, faite d’une suc-

cession de courtes interventions, a 

commencé par une réflexion de 

Philippe Migault, ancien cher-

cheur à l’Institut de relations inter-

nationales et stratégiques, l’IRIS, 

« think tank de référence » qui 

affiche à sa une des personnalités 

peu marginales : elles vont de Pas-

cal Lamy à Alain Bauer en passant 

par Roselyne Bachelot et Hubert 

Védrine. On trouve une poignée 

de ses articles sur le site de l’IRIS. 

Il a ouvert le feu en dénonçant les 

injustices et la pauvreté dans les 

sociétés occidentales : l’UE, les 

États-Unis, l’Australie, le Japon 

« forment un ensemble aujour-

d’hui haï », assure-t-il. 

 
Nikola Mirkovic, président de 

l’association Ouest-Est, collabora-

teur de Sputnik et de RT.com, 

prend la balle au bond – c’est un 

« monde unipolaire, avec Was-

hington au centre de la mondiali-

sation », dont il faut sortir. « Cette 

Europe à bout de souffle, soumise 

aux oligarques, il faut la repenser 

différemment, de Brest à Vladivos-

tok, sur le fondement de ses raci-

nes helléno-chrétiennes », expli-

que ce Serbe pour qui Serbie et 

Russie sont plus que sœurs. 

 
On reste dans la même veine 

avec le colonel Jacques Hogard 

dénonçant l’OTAN, une 

« organisation obsolète et dange-

reuse » devenue « bras armé des 

États-Unis ». Discours évidem-

ment intéressant quand on pense à 

toutes les batailles absurdes      

menées par l’OTAN ces dernières 

années, et qui ont eu pour seul  

effet de déstabiliser le monde. 

Mais nous ajouterons, quant à 

nous, que cette déstabilisation est 

indispensable, cependant, à tout 

bouleversement, en bonne dialecti-

que marxiste… Pour le colonel 

Hogard, Poutine dit vrai lorsqu’il 

affirme : « C’est l’OTAN qui se 

presse à nos frontières et non nous 

qui allons quelque part. » Pas  

même en Ukraine ou en Syrie ? Ce 

qui est sûr, c’est que la Russie 

d’aujourd’hui maintient et renfor-

ce ses liens avec une partie de 

l’ancien bloc communiste et ses 

alliés traditionnels mais aussi nou-

veaux, depuis Cuba jusqu’à la 

Chine, et même, dans une certaine 

mesure, la Corée du Nord, en pas-

sant par l’Iran et des pays comme 

le Venezuela. 

 
« La Russie n’a plus rien de 

commun avec l’URSS. La Sainte 

Russie est de retour sur la scène 

internationale », martèle pourtant 

le colonel Hogard malgré de mul-

tiples signes donnés par la fédéra-

tion de Russie qui cherche à glori-

fier jusqu’au souvenir de Staline. 

 
L’assistance était en tout cas 

une nouvelle fois invitée à consi-

dérer la Russie « comme un parte-

naire et un allié » en imaginant 

une « Europe confédérale de Brest 

à Vladivostok ». Dotée, bien sûr, 

d’un « nouvel organisme de défen-

se ». D’une supranationalité l’au-

tre ! 

 
John Laughland : le communis-

me s’est réfugié en Occident 

À John Laughland, directeur 

d’études de l’Institut de la démo-

http://www.sofrade.com/
http://www.sofrade.com/
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cratie et de la coopération – orga-

nisme présidé par Natalia Narot-

chnitskaïa, et dont la création avait 

été évoquée en son temps par Pou-

tine lui-même –, revenait l’analyse 

de la chute du communisme. Sa 

théorie tient en quelques mots : le 

communisme s’est effondré en 

Russie mais pas en Occident, le 

marxisme ayant été « totalement 

discrédité en Russie par son échec 

économique ». Sa version grams-

cienne, au contraire, sévit toujours 

en Occident, selon Laughland, tout 

en maintenant sept principes    

ouvertement marxistes, les aspects 

économiques étant mis de côté. Il 

a ainsi énuméré la croyance en la 

Révolution – les révolutions de 

couleur par exemple – ainsi que 

l’internationalisme, l’exploitation 

du droit pénal contre les ennemis, 

la peur du complot international : 

en URSS, c’est cette peur qui   

aurait causé la répression totalitai-

re, dit-il. Mais quid alors de la 

Terreur qui encore et toujours 

cherche d’abord à régénérer 

l’homme, comme l’ont si bien 

montré Reynald Secher et Stépha-

ne Courtois lors d’un récent collo-

que à l’ICES ? Laughland a encore 

nommé « le culte de l’horizontali-

té par le refus de l’État autoritaire 

et de l’autorité », qui serait à l’ori-

gine de « l’obsession minoritai-

re », et le culte de l’indéterminis-

me qui passe par l’idéologie du 

genre et le « culte du métissage ». 

« C’est le culte de l’évolutionnis-

me qui est au fond de la concep-

tion marxiste », explique-t-il. Et de 

conclure : « Deux cents ans après 

le Manifeste [Note de La Gazette 

Royale : le Manifeste du parti 

communiste a, plus exactement, 

été édité en 1848], un spectre han-

te l’Europe, le spectre du commu-

nisme. » 
Ce sont des mots qui frappent, 

et qui semblent frapper juste. Mais 

on ne peut manquer d’être frappé 

– là encore – par l’idée avancée 

selon laquelle la Russie serait   

débarrassée définitivement du 

marxisme-léninisme qui aurait 

trouvé un autre lieu d’épanouisse-

ment. Voilà une réflexion qui   

mérite d’être analysée plus loin… 

Sans doute l’une des interven-

tions les plus révélatrices de la 

journée a été celle de Levan     

Vasadze, oligarque géorgien, à la 

tête d’un fonds d’investissement, 

Prometheus Capital Partners, au 

nom pour le moins intéressant. 

Prométhée, c’est celui qui vole la 

connaissance aux dieux… Vasad-

ze est également l’un des diri-

geants du World Congress of   

Families (WCF) et il soutient   

financièrement l’Église orthodoxe 

par la construction d’églises et de 

monastères. 

 
Levan Vasadze, l’oligarque qui 

aime René Guénon 

« Le marxisme est l’une des 

formes de totalitarisme inventées 

par l’Occident : le libéralisme, le 

marxisme et les fascismes occiden-

taux, qui ont été vaincus dans l’or-

dre inverse de leur apparition » : 

telle était la ligne de force de son 

discours – le communisme serait 

donc un fléau imposé par l’Occi-

dent à la Russie et non l’inverse. 

(Et la Russie qui allait « répandre 

ses erreurs sur le monde » ?) Ces 

trois totalitarismes ont, selon    

Vasadze, pour « centres » l’indivi-

du, la classe ou la race, l’indivi-

dualisme occidental étant celui à 

l’œuvre aujourd’hui. 

 
« Mais que voulons-nous réel-

lement ? », a-t-il poursuivi.       

Réponse : « Le discours affirmatif 

de la tradition » à la manière de 

« René Guénon » (connu égale-

ment sous le nom d’Abd al-Wâhid 

Yahyâ), fasciné par l’Orient, gnos-

tique, ésotériste, maçon et apostat. 

Ce même Guénon qui est une réfé-

rence pour Alexandre Douguine, 

premier traducteur en russe de son 

œuvre. On a ainsi pu entendre  

Vasadze parler de la « civilisation 

occidentale » qui convient aux 

« sots et aux cyniques », tandis 

que pour les Européens contre 

l’Occident, « il est temps d’être 

des molécules du discours affirma-

tif de la tradition ». On dirait du 

Macron, mais le sens profond est 

là, bien suggéré : nos racines ne 

sont pas celles de l’Occident mais 

remontent bien plus loin dans les 

sagesses des âges. Elles ne sont 

certes pas catholiques ! 

 
Après les trois totalitarismes 

susnommés, Levan Vasadze en 

annonce un autre, dont le fonda-

teur sera « celui dont on ne doit 

pas dire le nom », le « Quatrième 

cavalier de l’Apocalypse qui en-

chantera des millions de gens ». 

Le cavalier de la mort, l’attend-il ? 

Qui est-il ? Il ne l’a pas dit, mais 

Vasadze pense que « le libéralis-

me est en train de mourir… Il 

commence à se dévorer lui-

même ». 
« Au centre de la société, a-t-il 

poursuivi, il n’y a ni la classe, ni 

la race, ni – Dieu nous en garde – 

l’individu. Je suis un fils, un père, 

un mari, c’est la seule chose qui 

fait de moi un humain. » 

 
La seule ? On croit rêver. 

L’homme doit sa dignité à son 

caractère irremplaçable, être uni-

que fait d’un corps et d’une âme 

immortelle, créé à l’image et à la 

ressemblance de Dieu, non une 

molécule dans un flot de conscien-

ce ou un maillon qui ne vaudrait 

que par ses relations, mais une 

personne, capable de Dieu et appe-

lée à jouir de Dieu éternellement 

et individuellement. 

 
Pour Lavadze, il n’en va pas 

ainsi. « En tant que très vieux 

Caucasien, je crois que le centre 

de la société doit être la famille 

qui est au-dessus de l’État et au-

dessus de la religion. » Un nou-

veau totalitarisme avec la famille 

pour centre ? Avec cette fascina-

tion de la « mémoire longue » qui 

dilue et avale la tradition chrétien-

ne pour affirmer une connaissan-

ce… prométhéenne ? 

 
Quoi qu’il en soit, il a achevé 

son intervention en présentant son 

pays, la Géorgie, comme un 

« bastion historique de la chrétien-

té face à l’islam ». Mais : « Au 

cours de ces deux ou trois cents 

dernières années, nous avons été 

un bouclier face aux totalitarismes 

mortels venus de l’Occident. » 

http://www.lefigaro.fr/international/2008/05/29/01003-20080529ARTFIG00005-ambassadrice-de-la-democratie-russe.php?redirect_premium
http://www.lefigaro.fr/international/2008/05/29/01003-20080529ARTFIG00005-ambassadrice-de-la-democratie-russe.php?redirect_premium
http://www.lefigaro.fr/international/2008/05/29/01003-20080529ARTFIG00005-ambassadrice-de-la-democratie-russe.php?redirect_premium
https://www.facebook.com/1422197547993555/videos/1880074592205846/
https://www.facebook.com/1422197547993555/videos/1880074592205846/
https://www.facebook.com/1422197547993555/videos/1880074592205846/
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De la Russie de Poutine à la   

Syrie de Bachar el-Assad 

Fabrice Sorlin, en tant que   

directeur de la Sofrade, a parlé à 

son tour de l’héritage helléno-

chrétien qui est le seul héritage 

chrétien (plus ou moins) assumé 

par la nébuleuse de la nouvelle 

droite, héritage qui constitue, dit-

il, le « juste équilibre entre le pou-

voir de Dieu et le pouvoir de 

l’homme », ce qui, pris littérale-

ment, est pour le moins curieux. 

Pour Sorlin aussi, « le temps long 

reprend ses droits » grâce à la 

Russie… et à Bachar el-Assad qui 

a stoppé l’avancée des valeurs  

occidentales. 
Et d’appeler les « sans-dents de 

tous les pays européens » à suivre 

la Russie qui est « contre les 

contre-valeurs européennes » ! 

 
Un jeune Ukrainien orthodoxe, 

Olexandr Skoruskov, est monté un 

peu plus tard à la tribune pour  

assurer un équilibre après la prise 

de parole par une psychologue 

grecque-catholique du même pays. 

Ayant affirmé que « l’Ukraine est 

divisée à cause d’une politique 

européenne à la petite semaine », 

il eut cette phrase mémorable : 

« Sous les Soviets on avait une 

morale, le sens de la personne 

humaine ; aujourd’hui les églises 

sont ouvertes mais il y a les droits 

homos… » 

 
Alexey Komov, un collaborateur 

de l’oligarque Konstantin Malo-

feev 

C’est un peu court. L’interven-

tion d’Alexey Komov, représen-

tant du patriarcat russe orthodoxe 

auprès du Congrès mondial des 

familles, jadis principalement ani-

mé par des Américains mais dont 

le centre de gravité s’est déplacé 

vers les pays de l’Est ces dernières 

années, fut plus riche d’enseigne-

ments. Pour lui, la révolution bol-

chevique d’il y a cent ans aura été 

avant tout une « expérimentation 

communiste » dont la Russie a fait 

les frais douloureux alors qu’elle 

n’avait rien de russe : « C’était le 

produit intellectuel d’une pensée 

occidentale plus large. » Encore 

une « révolution de couleur » – 

« rouge », bien sûr. 
Les attaques contre la famille 

lui sont directement imputables, a 

expliqué l’homme que l’on retrou-

ve comme rédacteur occasionnel 

auprès du think tank Katehon – 

dont nous reparlerons. Il explique : 

la destruction de la famille est une 

idée d’Engels, qui la perçoit com-

me facteur d’« oppression institu-

tionnelle ». Et c’est dans cette  

logique que, dès 1917, la révolu-

tion russe proclame l’amour libre, 

glorifie le nudisme, légalise le di-

vorce. « Bien des choses testées 

alors, il y a cent ans, forment au-

jourd’hui le discours de l’ONU, et 

leurs ennemis principaux étaient 

le mariage traditionnel et l’Égli-

se. » 
Mais, note Komov, il y a eu un 

« miracle ». Après toutes ces per-

sécutions, « la Russie contempo-

raine connaît un réveil des valeurs 

familiales traditionnelles et de la 

religion et la Russie est devenue 

l’avocate des valeurs traditionnel-

les sur la scène internationale ». 

Paradoxe : si l’avortement a forte-

ment chuté en Russie après avoir 

atteint le taux d’1,3 avortement 

pour 1 naissance, on en compte 

officiellement encore 700 000 par 

an, un taux plus élevé qu’en Euro-

pe occidentale, et la gestation pour 

autrui est légale. Komov a signalé 

qu’on « travaille » à revenir là-

dessus. Mais ce n’est pas fait. Et le 

taux de divorce en Russie est par-

mi les pires au monde, dépassant 

les 50 % – c’est presque au niveau 

de la France. Les naissances hors 

mariage, en baisse à moins de 

30 %, tournent néanmoins autour 

des moyennes enregistrées dans 

les pays développés (où c’est la 

France qui détient une triste place 

sur le podium avec plus de 57 %). 

 
Alexey Komov, grand défen-

seur de la famille, volontiers mis 

en avant dans les rencontres pro-

famille avec des groupes occiden-

taux, a un discours qui s’inscrit 

sans effort dans l’axe général de 

ce colloque. Il explique : « Staline 

a réussi à mettre dehors la révolu-

tion radicale. Avec lui la situation 

s’est normalisée, elle est devenue 

plus favorable à la famille. La  

révolution radicale a émigré vers 

l’Occident et s’y est perpétuée 

dans le cadre des nouvelles condi-

tions historiques. » Retour à l’en-

voyeur, en quelque sorte, et non 

plus la Russie qui répand ses er-

reurs à travers le monde… En  

même temps, c’est le nouveau dis-

cours du Kremlin qui, 100 ans 

après la révolution d’Octobre, est 

disposé à critiquer Lénine – sans 

toutefois ôter son mausolée de la 

place Rouge – mais pour qui Stali-

ne est devenu une figure patrioti-

que intouchable. Malgré ses mil-

lions de victimes… 

 
Pour la petite histoire, ou peut-

être pour la grande, Komov est le 

directeur des affaires internationa-

les de la Fondation Basile-le-

Grand dont le président n’est autre 

que Konstantin Malofeev, fonda-

teur du fonds d’investissement 

international Marshall Capital 

Partners et philanthrope aux idées 

politiques bien arrêtées. 

 
Konstantin Malofeev, Katehon, 

Alexandre Douguine : un projet 

politique 

Passons ici sur de multiples 

facettes de la personnalité de    

Malofeev pour nous arrêter sur le 

think tank dont il préside le conseil 

de surveillance : Katehon, qui pos-

sède des sites en six langues, dont 

l’arabe. L’un de ses principaux 

auteurs est Alexandre Douguine, 

qui a conceptualisé la « 4e théorie 

politique » et dont on retrouve les 

vidéos en différentes langues sur 

les sites du groupe. 

 
Douguine en a dit beaucoup sur 

ses propres pensées et objectifs 

dans un texte publié sous le titre 

« Le Gnostique » – il mérite une 

lecture très attentive. Cela com-

mence fort : 
« Maintenant vient le temps de 

révéler la vérité, de dévoiler une 

essence spirituelle que les lèche-

bottes ordinaires définissent com-

me de l’«extrémisme politique ». 

Nous les avons embrouillés, chan-

geant les registres de nos sympa-

http://www.christianophobie.fr/breves/alexey-komov-un-russe-orthodoxe-denonce-la-christianophobie
http://www.christianophobie.fr/breves/alexey-komov-un-russe-orthodoxe-denonce-la-christianophobie
http://www.christianophobie.fr/breves/alexey-komov-un-russe-orthodoxe-denonce-la-christianophobie
http://katehon.com/authors
http://katehon.com/authors
http://lheurasie.hautetfort.com/archive/2014/03/24/le-gnostique-alexandre-douguine-5330646.html
http://lheurasie.hautetfort.com/archive/2014/03/24/le-gnostique-alexandre-douguine-5330646.html
http://lheurasie.hautetfort.com/archive/2014/03/24/le-gnostique-alexandre-douguine-5330646.html
http://lheurasie.hautetfort.com/archive/2014/03/24/le-gnostique-alexandre-douguine-5330646.html
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thies politiques, la couleur de nos 

héros, passant du chaud au froid, 

du droitisme au gauchisme et   

inversement. Tout cela n’était 

qu’une préparation intellectuelle, 

une sorte de réchauffement idéolo-

gique. Nous avons effrayé et séduit 

à la fois l’extrême droite et l’ex-

trême gauche, et maintenant toutes 

deux ont perdu leurs lignes direc-

trices, toutes deux ont été attirées 

hors des sentiers battus. C’est 

merveilleux. » 
Et cela finit, après des dévelop-

pements sur la « monstrueuse   

expérience » de ceux qui ont choi-

si la « Voie de la Main gauche », 

reliés à leurs précurseurs gnosti-

ques, « maillons d’une ancienne 

chaîne des élus, choisis par l’Hor-

reur ». 

 
Et cela se termine par des mots 

tout droit sortis du lexique maçon-

nique : 
« Nous avons une très bonne 

mémoire, nous avons de très 

« longs bras ». Nous avons une 

très sévère tradition. Labyrinthes 

de vie, spirales d’idées, tourbil-

lons de colère… » 

 
Comme tout langage d’orgueil, 

celui-ci paraît passablement 

« allumé » – et donc insignifiant. 

Ne serait-il pas raisonnable de trai-

ter cela par le mépris ? L’ennui, 

c’est que Douguine a longtemps 

eu l’oreille de Poutine, s’il ne l’a 

pas encore, et qu’il apparaît com-

me le théoricien d’un réseau aux 

multiples ramifications. Celui-ci, à 

tout le moins, a réussi à imposer 

ses concepts et ses mots, tandis 

que la droite de conviction, dû-

ment horrifiée par l’« atlantisme », 

appelle de ses vœux un « monde 

multipolaire » et voit en Poutine 

un sauveur de la chrétienté. Voi-

re… 

 
Yannick Jaffré, un nietzschéen 

pour clore le colloque 

« L’Occident contre l’Europe » 

Le dernier intervenant de cette 

fort instructive journée était Yan-

nick Jaffré, ancien chevènementis-

te passé chez Marine Le Pen pour 

animer son « Collectif Racine » 

avant d’en repartir dépité parce 

qu’on n’y exploitait pas assez son 

talent. Gaulliste assumé – il admi-

re Périclès, De Gaulle dont il se dit 

l’orphelin politique et… Poutine 

(nouveau papa ?) – Jaffré, comme 

les orateurs précédents, insiste : 

« Nous savons que nous venons de 

loin. » Et parle de cette Europe qui 

a « tendu l’arc de la connaissan-

ce » jadis, tandis qu’aujourd’hui 

« la volonté d’impuissance est in-

jectée aux peuples ». 

Vocabulaire révélateur. Pour 

clore ces conférences, Jaffré invite 

l’assistance à retrouver « nos clas-

siques, des Grecs à Nietzsche en 

passant par Machiavel » – d’où la 

répétition du thème de l’arc et des 

flèches cher au philosophe fou. 

Nietzsche n’a-t-il pas écrit que le 

combat contre l’Église chrétienne 

a produit en Europe « une magnifi-

que tension de l’esprit (…) ; avec 

un arc à ce point bandé on peut 

désormais viser les cibles les plus 

lointaines » ? 

 
De manière plus significative 

encore, invitant une dernière fois 

l’auditoire à « retendre l’arc euro-

péen », Jaffré invoque Mahler : 

« La tradition n’est pas la vénéra-

tion des cendres, elle est la passa-

tion du feu. » 

 
Est-ce un hasard si le mot de la 

fin a été laissé à un « parfait pan-

théiste », un syncrétiste comme 

Mahler ? 
 

Jeanne Smits 

 

 

Source : http://reinformation.tv/

colloque-occident-contre-europe-

douguine-alexandre-russie-poutine-

konstantin-malofeev-smits-68478-2/ 
 

« […] Ce qui distingue la    

Révolution française, et ce qui en 

fait un événement unique dans 

l’histoire, c’est qu’elle est mauvai-

se radicalement ; aucun élément de 

bien n’y soulage l’œil de l’obser-

vateur ; c’est le plus haut degré de 

corruption connu ; c’est la pure 

impureté. 

« Dans quelle page de l’histoire 

trouve-t-on une aussi grande quan-

tité de vices agissant à la fois sur 

le même théâtre ? Quel assembla-

ge épouvantable de bassesse et de 

cruauté ! Quelle profonde immora-

lité ! Quel oubli de toute pudeur ! 

« […] Comment croire à la  

durée d’une liberté qui commence 

par la gangrène ? Ou, pour parler 

plus exactement, comment croire 

que cette liberté puisse naître (car 

elle n’existe point encore), et que 

du sein de la corruption la plus 

dégoûtante, puisse sortir cette for-

me de gouvernement qui se passe 

de vertus moins que toutes les  

autres ? Lorsqu’on entend ces pré-

tendus républicains parler de liber-

té et de vertu, on croit voir une 

courtisane fanée, jouant les airs 

Du caractère satanique de la Révolution 

Voici quelques citations de Joseph de Maistre, extraites de ses Considérations sur la France. 

Tous ceux qui connaissent la réalité de ce que fut la Révolution française, bien loin des mythes parés de 

nobles idéaux et des héroïsmes généreux enseignés par l’histoire officielle, ne pourront que relever la 

justesse des vues qui y sont exprimées. En conséquence logique, ils ne pourront que souscrire à cette 

évidence : ce qui est pourri, vicieux, pervers, satanique en ses gènes, ne peut qu’être pourri, vicieux, per-

vers et satanique dans ses développements. Ainsi de l’actuelle république qui se réclame ouvertement de 

la Révolution. 

http://reinformation.tv/colloque-occident-contre-europe-douguine-alexandre-russie-poutine-konstantin-malofeev-smits-68478-2/
http://reinformation.tv/colloque-occident-contre-europe-douguine-alexandre-russie-poutine-konstantin-malofeev-smits-68478-2/
http://reinformation.tv/colloque-occident-contre-europe-douguine-alexandre-russie-poutine-konstantin-malofeev-smits-68478-2/
http://reinformation.tv/colloque-occident-contre-europe-douguine-alexandre-russie-poutine-konstantin-malofeev-smits-68478-2/
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d’une vierge avec une pudeur de 

carmin. » 

« […] La Révolution française 

a parcouru, sans doute, une pério-

de dont tous les moments ne se 

ressemblent pas ; cependant son 

caractère général n’a jamais varié, 

et dans son berceau même, elle 

prouva tout ce qu’elle devait être. 

C’était un certain délire inexplica-

ble, une impétuosité aveugle, un 

mépris scandaleux de tout ce qu’il 

y a de respectable parmi les hom-

mes : une atrocité d’un nouveau 

genre, qui plaisantait de ses for-

faits ; surtout une prostitution   

impudente du raisonnement, et de 

tous les mots faits pour exprimer 

des idées de justice et de vertu. » 

 

« Il y a dans la Révolution fran-

çaise un caractère satanique qui la 

distingue de tout ce qu’on a vu, et 

peut-être de tout ce qu’on verra. » 

 

Joseph, comte de Maistre 

 

in Considérations sur la France, 

1796. Extraits des chapitres IV 

et V 

 

 
—————- 
Source : 

 http://

leblogdumes-

nil.unblog.fr/2017/05/10/2017-54-du-
caractere-satanique-de-la-revolution-

francaise/ 

L’origine de la maçonnerie se 

perd dans la nuit de la gnose, de la 

Réforme et de la révolution anglai-

se 1. La date du 24 juin 1717 

(Saint-Jean-Baptiste) comme date 

de fondation est une date en trom-

pe-l’œil. Ce jour-là, quatre loges   

anglaises s’agrégèrent pour mettre 

de l’ordre dans les nombreuses 

sociétés existantes et écarter les 

loges catholiques, après que la 

maison de Hanovre fut montée sur 

le trône. 

 

En France, de la première 

Grande Loge du duc d’Antin, héri-

tière des loges introduites par les 

anglicans au tout début du règne 

de Louis XV, ont fait scission un 

certain nombre d’entre elles 2, 

pour former une Grande Loge  

nationale qui devient en 1773 

Grand Orient sous la direction du 

duc de Chartres, futur duc d’Or-

léans. D’après l’abbé Barruel, qua-

tre chambres appelées d’Adminis-

tration, de Paris, des Provinces et 

des Grades tentaient désormais de 

contrôler les loges provinciales. Le 

Grand Orient oblige en effet les 

loges affiliées à modifier leurs 

constitutions sous deux ans, et à 

les lui soumettre en même temps 

que la liste de leurs recrues. 

 

Les loges militaires 
Le roi anglais Jacques II, en 

exil à Saint-Germain-en-Laye, 

aurait importé en France, déjà en 

1688, une loge militaire, la 

« Parfaite Égalité », qui avait été 

fondée en 1661 au régiment Royal

-Irlandais. La première loge mili-

taire strictement française est peut-

être la « Parfaite Union » fondée 

en 1759 au régiment Vivarais-

Infanterie 3. 

L’abbé Augustin Barruel, dans 

ses Mémoires pour servir à l’his-

toire du jacobinisme (Éditions de 

Chiré), ne s’est pas intéressé aux 

loges militaires dans la diffusion 

de la maçonnerie. Pourtant, à la 

veille de la Révolution, la loge 

militaire des « Amis de la gloire » 

recrutait 40 % des officiers de la 

Maison du roi 4. Les loges militai-

res ont été actives dans l’est de la 

France et en particulier en Franche

-Comté (province annexée en 

1674). La maçonnerie s’est déve-

loppée en province dans les années 

1760 malgré les oppositions de 

Louis XV et du cardinal de Fleury, 

malgré les condamnations des  

papes Clément XII et Benoît XIV. 

 

Les premières loges en Franche- 

Comté sont apparues également 

dans les années 1760 : 

« L’Égalité » à Lons-le-Saunier, 

Tricentenaire de la franc-maçonnerie  1717 - 2017 

L’hebdomadaire Voix du Jura a publié le 6 avril 2017 une déclaration du Grand Orient, à l’occasion 

du tricentenaire de la franc-maçonnerie et d’une conférence organisée, Samedi Saint, par la loge de  

Lons-le-Saunier : « Exigeants sur les méthodes, ambitieux sur les objectifs, vigilants sur les fondements 

et résolument laïques sur les principes, les francs-maçons sont des hommes et des femmes engagés dans 

la vie citoyenne […] voulant être libres dans leurs pensées et ne plus être soumis aux royautés et aux  

religions. » Ce qui nous amène à quelques réflexions 

—————— 

1 Étienne Couvert qualifie la franc-

maçonnerie de « congrégation militante 
de la gnose », De la gnose à 

l’œcuménisme, Éditions de Chiré, 2001, 

p. 32. Jean-Louis Brunaux, dans son 

ouvrage, Les Druides. Des philosophes 
chez les Barbares, (Le Seuil, 2006, p. 73), 

souligne que le Druid Order (qui existe 

toujours) est créé en 1717, trois mois 

après la naissance de la Grande Loge 
maçonnique d’Angleterre. « Les deux 

entités semblent avoir entretenu, au moins 

dans les premiers temps, des liens étroits, 

à travers leurs membres et leurs 
objectifs. » 

—————— 

2 En 1771, après la mort du grand maître 

Louis de Bourbon-Condé, comte de 
Clermont, petit-fils de Louis XIV et de 

madame de Montespan. 

———— 

3 Jean-Luc Quoy, « L’armée et la franc-

maçonnerie dans la seconde moitié du 
XVIIIe siècle », Humanisme et Foi 

chrétienne. Mélanges scientifiques du 

centenaire de l’institut catholique de 

Paris, Beauchesne, 1976, p. 337-351. 
4 Ibidem. 

http://leblogdumesnil.unblog.fr/2017/05/10/2017-54-du-caractere-satanique-de-la-revolution-francaise/
http://leblogdumesnil.unblog.fr/2017/05/10/2017-54-du-caractere-satanique-de-la-revolution-francaise/
http://leblogdumesnil.unblog.fr/2017/05/10/2017-54-du-caractere-satanique-de-la-revolution-francaise/
http://leblogdumesnil.unblog.fr/2017/05/10/2017-54-du-caractere-satanique-de-la-revolution-francaise/
http://leblogdumesnil.unblog.fr/2017/05/10/2017-54-du-caractere-satanique-de-la-revolution-francaise/
#sdfootnote1sym#sdfootnote1sym
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« L’Amitié » à Poligny, fondées 

par l’aristocratie locale, « La Sin-

cérité » fondée à Besançon par 

Charles-André de Lacoré, inten-

dant de la province. À cette date, 

la maçonnerie française connaît 

une certaine anarchie. Les loges 

franc-comtoises vont se rappro-

cher du Grand Orient sous la hou-

lette de la « Sincérité » de Besan-

çon (dirigée alors par un conseiller 

au parlement, Bouligney) 5. 

 

Choderlos de Laclos à Besançon 
Besançon compte dans les   

années 1770 cinq à sept mille 

hommes en garnison. On y trouve 

la loge « Les Amis réunis » au 

régiment Reine-Dragons et 

« L’Union », devenue « Henri 

IV », au régiment Toul-Artillerie 6. 

À ce régiment appartient Pierre 

Ambroise François Choderlos de 

Laclos, officier artilleur âgé de 

36 ans. Il est missionné en 1777 

par le Grand Orient pour mettre de 

l’ordre dans les loges bisontines 7. 

Initié au grade Rose-Croix, il est 

affilié à la loge militaire 

« Henri IV » qui ouvrira à son tour 

la loge « Guillaume Tell » au régi-

ment suisse de Sonnenberg 8.   

Laclos réactiva les loges civiles de 

Besançon : la « Sincérité » était 

alors peu active ; la « Parfaite Éga-

lité », loge parlementaire, était 

tombée en sommeil lorsque le roi 

avait supprimé le parlement en 

1771 9. 

 

Une loge féminine 
Pour le nouvel agrément de la 

loge « L’Union parfaite » de    

Salins, autre ville de garnison, et 

dont le vénérable est Vernier   

d’Usiers de Byans (membre égale-

ment de la « Sincérité » et ami de 

Bouligney), Choderlos de Laclos 

arriva à Salins le 15 mars 1777. La 

loge « L’Union parfaite » compre-

nait déjà un certain nombre d’offi-

ciers du régiment Conti-Dragons. 

Ce régiment, arrivé à Salins en 

1773, s’est agrégé à la loge exis-

tante. Il partira à Landau en 1775 

où il fondera sa propre loge, « La 

Parfaite Amitié »10. 

 

Choderlos de Laclos, en com-

plément à sa mission, installe à 

Salins une loge féminine, une de 

ces loges dites d’adoption que le 

Grand Orient acceptait, à condi-

tion qu’elles fussent composées 

exclusivement des membres de la 

famille de ces messieurs des loges 

masculines que celles-ci chaperon-

nent. La « Sincérité », à Besançon, 

possédait sa loge d’adoption dont 

la vénérable était l’épouse de   

Lacoré, intendant de Franche-

Comté 11. Au niveau national, la 

grande maîtresse des loges       

d’adoption était la duchesse de 

Bourbon, épouse du duc de Char-

tres. 

À Salins, lors du rite d’installa-

tion, Choderlos de Laclos entama 

un discours sur l’égalité hommes-

femmes en contestant le récit de la 

Genèse et le dogme du péché ori-

ginel. Prétendant que l’être       

humain naît bon, les femmes com-

me les hommes ont droit aux mê-

mes prérogatives de liberté et de 

développement personnel. Pour-

tant, le conte licencieux qu’il    

publiera en 1782, Les Liaisons 

dangereuses, les bien nommées, 

ne brille pas par le respect de la 

femme. Il montre au contraire que 

le libertin peut – et peut-être     

même doit – corrompre la jeune 

fille innocente qui a été élevée au 

couvent, ou la veuve dévote, afin 

de montrer que la religion n’est 

qu’un vernis que l’on peut détruire 

avec un peu de persévérance et 

beaucoup de mensonges. On voit 

aujourd’hui dans ce roman épisto-

laire un tableau de la corruption de 

la société d’Ancien Régime, ce qui 

n’était pas l’intention de l’auteur, 

à nos yeux, cette corruption, d’ail-

leurs, ayant été exagérée par l’his-

toriographie républicaine. 

 

Ces dames de la loge d’adop-

tion, outre agrémenter les banquets 

des « frères », se consacraient aux 

œuvres de charité afin de combat-

tre l’hostilité du clergé local. Par-

mi les grandes manœuvres de 

contrôle engagées par le Grand 

Orient, il fut demandé à la 

« Sincérité » de Besançon d’en-

quêter sur la loge « Le Secret   

inviolable » à Dole, loge qui s’es-

timait être la plus ancienne de la 

province 12. Choderlos de Laclos 

savait-il que, dans cette ancienne 

capitale comtoise, Corneille 

Agrippa, en 1529, initié à la kab-

bale et à l’occultisme, avait publié 

un discours sur la « Noblesse et 

excellence du sexe féminin » à 

l’attention de Marguerite d’Autri-

che dont il réussit à devenir 

conseiller 13 ? L’égalité des sexes 

est une vieille rengaine gnostique. 

 

———— 

5 Philippe Marandet, « La loge salinoise 

« L’Union parfaite », au XVIIIe siècle et 
sous l’Empire », Travaux de la Société 

d’émulation du Jura 2001, Lons-le-

Saunier, 2002, p. 221-348. 

6 Maurice Gresset, « Le recrutement social 
des loges bisontines et son évolution 

dans  la  s econde moit ié  du 

XVIIIe siècle », Studia Latomorum et 

Historica, Mélanges offerts à Daniel 
Ligon, colligés par Charles Porset, Paris, 

Honoré Champion, 1998, p. 139-153. 

7 Mirabeau s’est évadé quelques mois plus 

tôt du fort de Joux avec la jeune épouse 
du marquis de Monnier. Il retrouvera 

Laclos au club des Jacobins en 1790. 

8 Grand Orient, 250 ans de franc-

maçonnerie à Besançon 1764-2014, 
Besançon, éditions du Belvédère, 2014, 

p. 14. Notons que le 7 mai 1777, le roi 

signe un traité d’alliance avec les 

cantons suisses. 

—————— 

9 Maurice Gresset, op. cit. 

10 Marandet, op. cit., sources citées par 
l’auteur : BNF, fonds maçonnique 

FM2.412, FM2.5. Certains officiers à 

Landau restent inscrits dans les 

effectifs de la loge de Salins. Ce qui 
nous amène à être très prudents dans 

les estimations du nombre réel de 

francs-maçons. 

11G i l l es  G ud in  de  Va l l e r in , 
« L’installation par Choderlos de 

Laclos d’une loge d’adoption à Salins 

(Jura) en 1777 », Mémoires de la 

Société pour l’histoire du droit et des 
institutions des anciens pays 

bourguignons, comtois et romands, 

Université de Dijon, 1991. 

————- 

12 Annie Gay, Pouvoir et argent. Les 

notables dolois au temps de Stendhal, 
Lons-le-Saunier, 1988, p. 151. 

13 Étienne Couvert, La Gnose contre la 

foi, éditions de Chiré, 1989, p. 777-

778. 
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Le martinisme s’invite 
Les efforts du Grand Orient 

entrepris dans les provinces de 

l’Est avaient pour but également 

de contrer les tentatives d’infiltra-

tion de la maçonnerie allemande 

en la personne du baron Von 

Hund, initié à Paris en 1754 et se 

disant descendant des Templiers. 

Les loges comtoises, après moult 

disputes, avaient adhéré à sa 

« Stricte Observance » en 1774 et 

adopteront le « Régime écossais 

rectifié » en 1780 14. 

 

À Lyon, Jean-Baptiste Willer-

moz, né à Saint-Claude en 1730, 

adepte de Martines de Pasqually, 

adopta le « Régime écossais recti-

fié » avant que Cagliostro, venu de 

Strasbourg, ne vînt semer la pa-

gaïe dans la capitale des Gaules 

avec son nouvel « Ordre égyp-

tien ». Cagliostro devra abandon-

ner sa création, la loge lyonnaise 

« La Sagesse triomphante », em-

bastillé qu’il sera dans l’affaire du 

Collier. 

 

Les ouvriers de la contre-

révolution 
Entre Strasbourg et le malheu-

reux cardinal de Rohan, et Lyon 

où les frères Willermoz répandent 

l’occultisme, se trouve Genève où 

Voltaire imprime ses écrits sédi-

tieux. Protégé du duc de Choiseul 

et de Mme de Pompadour, il mit 

en œuvre un chapitre de son pro-

gramme « Détruisez l’infâme » en 

menant une guerre d’usure contre 

l’abbaye bénédictine de Saint-

Claude, terre de mainmorte et 

frontière irréductible aux ambi-

tions du seigneur de Ferney. Le 

philosophe trouva sur sa route 

deux apologistes comtois de grand 

renom, l’abbé Nicolas-Sylvestre 

Bergier et le père jésuite Nonnotte. 

 

L’abbé Bergier, confesseur de 

Mesdames, tantes de Louis XVI, 

réfuta article par article le Diction-

naire philosophique de Voltaire ; 

il en fut félicité par deux brefs de 

Clément XIII et Clément XIV 15. 

Quant au père Claude-François 

Nonnotte, ses Erreurs de Voltaire 

(1762), son Dictionnaire philoso-

phique de la religion (1772) et ses 

Philosophes des trois premiers 

siècles de l’Église (1789) en ont 

fait l’adversaire le plus redoutable 

de Voltaire. Contre la subversion 

des salons littéraires, des clubs et 

des loges, se levaient dans nos 

campagnes les défenseurs de    

l’Église et du roi. 

Fort de son expérience, Laclos 

œuvrera sous la Révolution avec 

Barnave, Rochambeau et Collot 

d’Herbois au Comité de corres-

pondance chargé de la liaison avec 

les « sociétés des amis de la Révo-

lution » que l’on répand dans les 

provinces, à la place des loges  

défuntes dont les membres ci-

devant aristocrates se terrent dans 

leurs domaines ou rejoignent l’ar-

mée de Condé. Ce fut le cas     

d’Ignace François Sarret de Gro-

zon, capitaine de dragons, qui fré-

quenta la loge de Salins. Il rejoi-

gnit, avec ses deux frères officiers, 

les      armées du prince. Lorsqu’il 

revint au pays en 1802, son épouse     

s’était remariée, le croyant mort. 

L’un de ses frères, Just Anne Igna-

ce, a été fusillé à Quiberon le 

29 juillet 1795, et l’autre frère, 

Louis Ignace, sera nommé par 

Louis XVIII maire d’Arbois jus-

qu’en 1830 16. 

 

 

Marie-Paule Renaud 

————- 

14 Marandet, op. cit.15  

———— 

15 Sylviane Albertan-Coppola, L’abbé 

Nicolas-Sylvestre Bergier (1718-1790). 
Des Monts-Jura à Versailles, le 

parcours d’un apologiste du 

XVIIIe siècle, Honoré Champion, 2010. 

Notons que Clément XIV signa 
également le bref d’expulsion de la 

Compagnie de Jésus qui dut sa survie à 

deux États schismatiques, la Prusse et 

la Russie. 

——————— 

16 Archives départementales du Jura, 3F 

fonds « Sarret ». 

« Voici que Dieu envoie une 

puissance de séduction qui égare 

et porte à croire au mensonge, 

afin que soient condamnés ceux 

qui n'auront pas cru à la vérité, 

mais se seront complu dans le 

mal. » (II Thes. 11-12)  

Bossuet, dans son commentaire 

de l'Apocalypse, interprétait le 

verset parlant de l'ouverture du 

puits de l'Abîme, d'où émane une 

fumée épaisse voilant le soleil (Ap. 

9, 1 et 2), comme une prophétie 

annonçant la venue de Luther, qui 

obscurcit la pure doctrine de 

l'Église avec l'erreur du libre exa-

men. 

Trois siècles plus tard, témoins 

de l'extrême et rapide décrépitude 

du monde moderne, qui se noie 

dans son vomissement, nous pou-

vons considérer les étonnantes 

fortunes de monstres non moins 

dangereux qui, depuis, ont atteint 

le faîte de la puissance : Robes-

pierre, Saint-Just, Marx, Lénine, 

Trotsky, Hitler et Mao... 

Nietzsche,  ou  l’esprit  de  subversion 

Ce qu'expliquait avec brio Jacques Galy en 1976, dans l'article qui va suivre, est encore et toujours vrai 

aujourd'hui : Nietzsche (1844-1900) est sans conteste le philosophe le plus éminent des penseurs moder-

nes élitistes… et l’un des plus subversifs. En effet, contempteur de la décadence démocratique, il séduit 

de nombreux catholiques conservateurs. Le philosophe rend pourtant le christianisme responsable de 

l'égalitarisme libéral et socialiste. À ce titre, il lui voue une haine sans bornes. 
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Cependant, Nietzsche semble 

être réservé pour la fin de la cor-

ruption avancée, inaugurée par la 

crise de mai 1968, son étoile étant 

dès lors au zénith. Et pourtant, il 

fait illusion auprès de quelques-

uns de nos amis qui, perplexes 

devant ses errements et ses fruits 

putrides, veulent se persuader de 

sa « noblesse », de son « exigeant 

sens éthique », de sa « réaction 

mystique pleine de grandeur » à 

l'époque du socialisme et de l'épi-

cerie mondiale. Bien qu'ils émet-

tent de sérieuses réserves à son 

sujet, leur analyse inexacte étant 

sans cesse contredite par les textes 

et les doctrines des disciples, ils se 

sont fabriqué un Nietzsche tout en 

contradiction : une part, bonne, 

attribuée au poète et au génie ; 

l'autre, exécrable, demeurant    

incompréhensible, est imputée à la 

dialectique et aux réactions intem-

pestives du lion irrité par la vue 

des moustiques – entendez les 

chrétiens – qui ne seraient pas les 

aigles dont il pourrait s'émerveil-

ler. 

Et voilà en fait justifié le plus 

audacieux hérésiarque de tous les 

temps, le « destructeur d'étoiles », 

comme il aimait à se dépeindre 1, 

le digne émule de Marx pour enle-

ver à Dieu son règne sur le grand 

nombre. Le funeste messager de la 

« mort de Dieu » se voit ainsi paré 

d'une gloire usurpée. Ne dit-il pas : 

« Je suis Zarathoustra, l'impie, qui 

demande : Qui est plus impie que 

moi afin que je me réjouisse de 

son enseignement ? 2 » 

 

Une obsession : la subversion du 

catholicisme 

S'il y a une apparente grandeur 

dans sa déclaration de guerre au 

christianisme, elle ne relève que 

de la déclamation théâtrale et de sa 

logomachie accoutumée. Il se   

caractérise par un orgueil outrecui-

dant et une mise en scène à la  

Wagner. 

Aussi faudrait-il en finir, par 

une étude précise et exhaustive des 

textes, avec une légende que rien 

ne permet d'appuyer, quand, au 

contraire, toute l'œuvre de Nietz-

sche démontre qu'il appartient à 

cette lignée maudite de faux pro-

phètes qui, depuis plusieurs siè-

cles, s'acharnent, avec toujours 

plus de succès et d'impudence, 

contre la Religion que Dieu a éta-

blie et contre les Royaumes qui en 

furent longtemps les remparts. 

Sous nos yeux, les théologiens de 

« la mort de Dieu », dignes disci-

ples d'un tel maître, achèvent de 

profaner le sanctuaire et s'effor-

cent de renverser la dernière    

Monarchie [la papauté]. 

 

Parlons brièvement, car la   

matière est vaste et difficile à ap-

préhender, du dessein de Nietz-

sche, c'est-à-dire de son plan de 

subversion du catholicisme. Il faut 

d'abord distinguer la forme et le 

fond. 

La forme tient une place pré-

pondérante […]. Résumons en 

disant qu'il cherche à convaincre 

par un ton ordinaire d'autorité 

(c'est un faux prophète), mettant 

en avant ses relations avec un 

monde supérieur et son génie per-

sonnel. Il avait l'ambition d'ac-

complir une œuvre formellement 

plus achevée, donc plus apte à 

convaincre, que les Saintes Écritu-

res ainsi réduites à un genre litté-

raire. Il concevait sa prose comme 

une musique, abondamment gon-

flée de symboles charmeurs, desti-

née à entraîner l'adhésion dans ses 

remous trompeurs. Pour le fond, 

on peut distinguer deux parties, 

comme il le fait lui-même dans ses 

divers plans (cf. Volonté de puis-

sance) : l'une est critique, destruc-

trice du christianisme, l'autre est 

censée être constructive grâce à 

l'apport de sa révélation. En fait, 

les deux parties sont souvent    

mêlées, du fait notamment de l'in-

consistance du fond de sa pensée. 

 

La partie critique se résume à 

son message de la mort de Dieu, 

qui est son pôle principal et son 

slogan récapitulatif. Ce n'est pas 

simplement un constat du déclin 

de la foi dans le monde, comme 

une analyse sommaire tendrait à 

l'affirmer, mais son œuvre person-

nelle. Il se flatte d'avoir « décou-

vert » ce qu'il appelle l'imposture 

chrétienne et d'avoir libéré l'huma-

nité du complot chrétien qui empê-

chait les forts de dominer. Mainte-

nant qu'il a éventé ce complot, la 

lumière le chasse dans les ténè-

bres, et lui, Nietzsche, permet à 

l'humanité d'entrer dans l'âge adul-

te. Témoin parmi cent autres, ce 

texte caractéristique de Ecce    

homo : « Ce qui me délimite, ce 

qui me met à part de tout le reste 

de l'humanité, c'est d'avoir décou-

vert la morale chrétienne... 

L'aveuglement devant le christia-

nisme, c'est là le crime par excel-

lence, le crime contre la vie. Les 

millénaires, les peuples, les philo-

sophes et les vieilles femmes –  

déduction faite de cinq ou six mo-

ments de l'histoire, et de moi com-

me le septième –, sur ce point, ils 

se valent tous... La notion de Dieu 

a été inventée comme antinomie de 

la vie ; en elle se résume, en une 

unité épouvantable, tout ce qui est 

nuisible, vénéneux, calomniateur, 

toute l'inimitié contre la vie. 3 »  

Il développe cette thèse sura-

bondamment, en insistant sur ce 

qu'il nomme la « psychologie mor-

bide du christianisme », le com-

plot qu'il qualifie parfois, dans son 

jargon, de « transmutation des      

valeurs » : « Je suis finalement le 

premier psychologue du christia-

nisme et peux faire avancer, en 

vieil artilleur que je suis, des piè-

ces lourdes dont aucun adversaire 

du christianisme n'a seulement 

soupçonné l'existence. 4 » 

Ses calomnies contre saint Paul 

et la morale sont particulièrement 

remarquables, et on ne peut lui 

dénier une grande originalité dans 

l'art de la calomnie. 

 

Mais il n'a pas voulu s'en tenir 

à une simple agression rénovée par 

————- 

1 Ainsi parlait Zarathoustra, Gallimard, 

1965, p.182. 
2  Ainsi parlait Zarathoustra, p. 198. 

————— 

3 Ecce homo. Comment on devient ce 

qu’on est, Denoërl-gonthier, 1971, 
p.162s. 

4 Lettre du 18 octobre 1888, dans 

l’Antéchrist, Paris, Union générale 

d’éditions (Le Blonde en 10/18), 1967, 
p. 163. 
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une méthode originale, la feinte 

indignation : il a voulu remplacer 

le christianisme par une nouvelle 

religion, avec ses dogmes et son 

archétype moral, se croyant capa-

ble de défendre par ses livres ce 

que Dieu a fait par les Saintes 

Écritures. Ses dogmes se résument 

à l'erreur de l'Éternel Retour et au 

Surhomme. 

 

Le dogme matérialiste de l'Éter-

nel Retour 

Quoique relevant surtout de la 

structure subjective de Nietzsche, 

éternelle rechute d'une passion qui 

toujours s'exalte, l'Éternel Retour 

est donné plusieurs fois sous l'as-

pect d'un dogme neuf, la vérité 

désespérante contre laquelle le 

christianisme aurait lutté en lui 

imposant la « fiction » du Ciel, 

vérité occultée par les faibles qui 

se seraient ainsi sécurisés et     

auraient dominé les forts. 

- Nietzsche voit toujours les 

conséquences morales d'une 

telle prédication : le désespoir, 

le vide de toute chose, l'anéan-

tissement de l'espérance chré-

tienne fondée sur l'attente d'une 

récompense éternelle de la foi et 

de la patience. 

- Il prétend que, diffusée par la 

magie de son verbe, sa vérité va 

balayer les faibles et renverser 

leur pouvoir usurpé ; qu'elle 

aura pour effet d'établir le règne 

de la force, des volontés qu'il 

appelle libres, de ceux qui se 

considèrent comme des dieux. 

 

Mis à part cet aspect moral, 

c'est-à-dire atteignant la raison 

même de vouloir et d'ordonner ses 

actes, l'Éternel Retour est une doc-

trine selon laquelle seule la matiè-

re existe, se compose, se décom-

pose et se recompose, éternelle-

ment identique : « Toutes choses 

reviennent éternellement et nous 

revenons nous-mêmes avec elles, 

et nous avons déjà été une infinité 

de fois, et toutes choses ont été 

avec nous. Il y a une grande année 

du devenir, un monstre de grande 

année ; il faut que, semblable à un 

sablier, elle se retourne sans cesse 

pour s'écouler et se vider à nou-

veau, en sorte que toutes ces    

années se ressemblent entre     

elles.5 » 

 

Mais c'est aussi une vision de 

haine éternelle : « Dionysos contre 

le Crucifié : la vie elle-même, avec 

son caractère éternellement     

redoutable et son éternel retour, 

nécessite l'angoisse, la destruc-

tion, la volonté de destruction. 6 » 

 

Cette croyance est présentée 

comme ayant la vertu de procurer 

une véritable transfiguration, dont 

Nietzsche aurait eu la révélation 

dans son septième ciel : « On ne 

saurait en vérité se défendre de 

l'idée qu'on n'est que l'incarna-

tion, le porte voix, le médium (sic) 

de puissances supérieures...          

« quelque chose » qui nous ébran-

le, nous bouleverse jusqu'au plus 

intime de notre être, est la plus 

simple expression de la vérité... 

c'est une extase... c'est une plénitu-

de de bonheur et d'horreur...7 » 

Il n'y a pas si longtemps, toute 

personne équilibrée aurait dia-

gnostiqué là un cas typique de 

possession. Mais Nietzsche      

déploie l'arsenal de sa poésie pour 

faire avaler cette énorme couleu-

vre que lui-même s'efforce d'en-

gloutir : « J'ai déployé des cieux 

tranquilles au-dessus de moi, et 

j'ai volé de mes propres ailes dans 

mon propre ciel 8»; « Une nouvel-

le certitude est-elle venue vers toi, 

lourde et chargée de ferment ? Et 

de lui répondre : « Comme ce 

monstre s'est glissé dans ma gorge 

pour m'étouffer 9». 

 

Il est cependant réconfortant de 

constater que, malgré la proliféra-

tion des nietzschéens, peu nom-

breux encore sont ceux qui croient 

à cette ineptie. Nous avons néan-

moins assisté récemment à des 

essais de diffusion ; citons le ci-

néaste Polanski, qui cherche à 

créer dans ses films un climat pro-

pice à la suggérer discrètement ; et 

aussi la revue Engadine, de P. 

Lance. 

 

Le dogme progressiste et imma-

nentiste du Surhomme 

Quant au Surhomme, autre  

géniale invention nietzschéenne 

qui a sa fortune jusqu'à être habi-

tuellement sur des lèvres pontifi-

cales, c'est certainement son meil-

leur succès. Ici encore, il faudrait 

pouvoir développer longuement 

pour montrer comment ce terme a 

été inventé dans le cadre d'une 

technique de séduction, où la for-

me et la mise en scène ont le rôle 

principal. C'est aussi un outil de la 

dialectique nietzschéenne, l'argu-

ment auquel il renvoie quand il est 

à cours d'autres moyens de persua-

sion : « Là où finit l'État, déclare 

Zarathoustra, par exemple, ne 

voyez-vous pas, mes frères, l'arc-

en-ciel… qui mène au Surhom-

me ? 10» 

Si l'on veut résumer et aller à 

l'essentiel, le Surhomme ressemble 

beaucoup trop à l'Antéchrist prédit 

par les Écritures Saintes pour 

qu'on ne puisse faire le rapproche-

ment : même messianisme infer-

nal, même volonté d'usurper la 

puissance suprême et de se faire 

adorer : « J'aime ceux qui se sacri-

fient à la terre pour qu'un jour, 

sur la terre, vienne le règne du 

Surhomme. 11 » 

Il élimine le règne de Dieu : 

« Jadis, on disait : Dieu, lorsqu'on 

regardait vers les mers lointaines ; 

maintenant, je vous ai appris à 

dire : Surhomme. 12 » 

Il est prétexte à la venue du 

règne de l'enfer : « Pour l'amour 

du Surhomme, il est nécessaire de 

mettre toujours plus d'inégalités et 

de guerres entre les hommes. 13 » 

Ce règne de l'enfer, il faut le 

désirer : « Tu dois aimer le Sur-

homme comme ta raison d'être. 

14 » 
————— 

5 Ainsi parlait Zarathoustra, p. 255. 

6 Volonté de puissance, Mercure de 
France, t. ii, p. 284. 

7 Ecce homo, p. 119. 

8 Ainsi parlait Zarathoustra, p. 267. 

9 Ainsi parlait Zarathoustra, p. 252. 

————- 

10 Ainsi parlait Zarathoustra, De la 

nouvelle idole. 
11  Ainsi parlait Zarathoustra, p. 21. 

12  Ainsi parlait Zarathoustra, p. 100. 

13 Ainsi parlait Zarathoustra, p. 118. 

14 Ainsi parlait Zarathoustra, p. 75. 
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Lutter contre l'enfer de la fausse 

anti-modernité de Nietzsche 

Voilà les nouvelles tables. 

Nous sommes donc bien loin des 

attaques portées contre un faux 

christianisme, visant en fait les 

affairistes, bien loin de la noble 

réaction contre une religion hypo-

crite et bourgeoise : c'est à Dieu et 

à son règne que Nietzsche en veut. 

Tout est logique, chez cet    

auteur, dès lors qu'on le situe dans 

la perspective où lui-même s'est 

placé : « transmutation des       

valeurs », « mort de Dieu », 

« psychologie morbide des chré-

tiens », « Surhomme », « Éternel 

Retour », « Volonté de puissan-

ce, » « Dionysos », – toutes ces 

expressions où les analystes ne 

voient que contradictions et inco-

hérences, encore qu'impression-

nantes, sont en fait les composan-

tes, chacune à sa place, d'une arme 

unique qui vise un but unique.  

 

Nietzsche a voulu ruiner l'ordre 

surnaturel et l'ordre naturel, attes-

tés l'un et l'autre par les Saintes 

Écritures, gardés infailliblement 

par le Magistère catholique. 

Il a voulu promouvoir le règne 

de l'enfer, qui commence à s'im-

planter, en poussant le vice et l'er-

reur à l'extrême, en excitant les bas 

instincts de vengeance des bas-

fonds de l'humanité pour les inci-

ter à convoiter la puissance et la 

domination, en violation de la hié-

rarchie établie par la Providence. 

Au blasphématoire et impudent 

cri de l'athéisme militant, poussé 

par son coryphée : « Dieu est 

mort, nous voulons que le Surhom-

me vive 15 », tous les lecteurs    

auront à cœur d'opposer le Chris-

tus vincit, Christus regnat, Chris-

tus imperat qui, avec l'aide du 

Ciel, le vrai, rendra à notre beau 

royaume son roi légitime. 

 

Jacques Galy 
 
Article paru dans La Légitimité, 

n° 7, 22, Rue Planchat, Paris, avril-

mai-juin 1976. 

 
————- 

Source : http://www.viveleroy.fr/

Nietzsche-ou-l-esprit-de-subversion 

————— 

15 Ainsi parlait Zarathoustra, p. 186. 

 

Vive réaction de l'universitaire Charles-Antoine Cardot au sujet d'une émission de France 3 où De Gaul-

le était intronisé… « dernier roi de France » ! 
 

 

La chaîne France 3, le 27 mars 2017, a présenté une émission dans une série dite « Doc.Histoire », sous le titre 

« De Gaulle, le dernier roi de France ». 

 

Cette espèce d’exploit journalistique – au pire sens de l’expression – vient prendre place au sein d’une légende 

gaulliste de plus en plus répandue dans le royaume, mais qui, à la différence de la légende napoléonienne, ne   

repose sur aucune base historique sérieuse. L’auteur de ce documentaire ne sait pas de qui ni de quoi il parle. 

 

Le dernier roi de France, comme chacun sait, ou devrait savoir, se nomme Charles X, qui, comme tous ses pré-

décesseurs, s’est appliqué à accroître les dimensions de son royaume en réalisant la conquête d’Alger, mettant fin 

à trois siècles de piraterie barbaresque, dont toute l’Europe avait à souffrir ; il s’est emparé du port servant de base 

à des activités relevant de ce que l’on appelle aujourd’hui crime contre l’humanité. Une grande ville française 

était née au sud de la Méditerranée dont l’existence devait prendre fin, brutalement, en 1962, par la seule volonté, 

et sous la seule responsabilité de celui qu’on a pu dénommer « Charles le Mauvais », lequel, pendant quatre ans, a 

consacré toute son énergie, déployé toute sa ruse dans le seul dessein d’anéantir ce qui était devenu l’empire afri-

cain de la France. 

 

Plus généralement, De Gaulle, de 1943 à 1946, puis de 1958 à 1970, a été le contraire d’un roi ; il n’a jamais 

cessé de diviser les Français, dont le sort lui a toujours été indifférent ; il se réclamait d’une « légitimité » imagi-

naire, fruit de sa mégalomanie incurable ; il n’a jamais été autre chose qu’un imposteur, doué d’un incontestable 

savoir-faire, mais dont l’action n’a jamais eu d’autre but que de conserver un pouvoir qu’il était incapable de met-

tre au service de l’intérêt général ; ce pseudo général – il a été destitué de ce grade dont il ne jouissait qu’à titre 

temporaire par un décret promulgué le 25 juin 1940 par le dernier gouvernement de la IIIe République et qui n’a 

jamais été rapporté – paraît bien avoir été, non pas du tout le héros que vénèrent les imbéciles – comme aurait dit 

Bernanos – mais l’homme le plus malfaisant de toute notre histoire ; il n’a en vérité rien de commun avec les rois 

qui ont fait la France. 

 

Charles-Antoine Cardot 

Une  insulte  à  la  royauté française 
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Une  France  à  la  croisée  des  chemins 

La France est à la croisée des 

chemins. En effet, à peine 60 ans 

après la création de l’Union euro-

péenne, on constate que les Fran-

çais cherchent à reprendre leurs 

différentes souverainetés : écono-

mique, politique et juridique. 

Pourquoi ? Un taux de chômage 

s’élevant à plus de 10 % de la  

population active, une dette s’éle-

vant à plus de 97 % du PIB, un 

matraquage fiscal continu, une 

insécurité croissante, des attentats 

terroristes malgré la mise en place 

de l’état d’urgence, un gouverne-

ment se souciant plus de personnes 

vivant à des milliers de kilomètres 

que de la population dont il a la 

charge...  

 

Dette : 32 000 euros par habi-

tant  
Les comptes publics de la Fran-

ce sont globalement déficitaires 

depuis 1981. Si ce déficit est au-

jourd'hui inférieur aux pics atteints 

pendant la crise de 2008, il se situe 

parmi les plus élevés de la zone 

euro. Le niveau élevé des dépen-

ses publiques et celui des prélève-

ments obligatoires (près de 45 % 

du PIB) affaiblissent considérable-

ment la compétitivité des entrepri-

ses, pénalisent l'emploi ainsi que 

l'attractivité de la France.  

 

Depuis la loi du 3 janvier 1973, 

dite loi Rothschild, qui interdit à la 

Banque de France de faire crédit à 

l’État, condamnant ce dernier à se 

tourner vers des banques privées 

pour emprunter, la France doit 

payer des intérêts alors qu’aupara-

vant, lorsque l’État avait besoin 

d’argent, il empruntait à la Banque 

de France sans intérêt. Autrement 

dit, auparavant, l’État avait le droit 

de battre monnaie ; avec cette nou-

velle loi, il délègue ce droit aux 

banques privées. Celles-ci en pro-

fitent pour s’enrichir aux dépens 

de l’État en lui prêtant, avec inté-

rêts, l’argent dont il a besoin. Cet-

te loi correspond à une privatisa-

tion de l’argent. 

 

La dette, qui représente plus de 

32 000 euros par habitant, juste 

sous la barre des 100 % du produit 

intérieur brut, rend la France vul-

nérable et difficilement solvable à 

long terme. La dette publique de 

notre pays au sens de Maastricht 

est, depuis 40 ans, constamment 

nourrie par de nouveaux emprunts 

pour assurer le remboursement des 

anciens et leurs intérêts, mais aussi 

par des nouveaux déficits. La dette 

française atteignait, fin 2016, 

2 137,6 milliards d’euros, ce qui 

représente 97,5 % du PIB. Le 

paiement des intérêts de la dette, 

qui avoisinent les 45 à 50 milliards 

d’euros depuis quelques années, 

constitue souvent le 1er ou 2e poste 

de dépenses de l’État. 

 

Halte aux dépenses, au matra-

quage ! 
Les engagements hors bilan de 

l’État, qui, bien que portant princi-

palement sur des sommes à payer 

dans le futur n’en demeurent pas 

moins des dettes à comptabiliser, 

selon une communication de la 

Cour des comptes au Sénat, s’éle-

vaient déjà à 3 090 milliards fin 

2012. Un montant de 

1 679 milliards concernait les pen-

sions de retraite des fonctionnai-

res, personnels des armées et 

agents de la Poste, mais la destina-

tion de 1 412 milliards d’euros 

semblait plus floue. Près de 

100 milliards relevaient de garan-

ties financières à destination d’ac-

teurs économiques, dont une pro-

tection du risque des épargnants 

qui s’élevait à près de 

400 milliards. La dette publique de 

l’État, tous débiteurs confondus, 

dépasserait donc près de 

6 000 milliards d’euros, ce qui 

représente 22 années de recettes 

fiscales, soit près de 300 % du 

PIB. 

 

Par conséquent, il faudrait met-

tre fin, en premier lieu, à l’aug-

mentation des dépenses publiques 

ainsi qu’au matraquage fiscal pra-

tiqué à l’encontre des citoyens 

français. Diminuer l’impôt sur le 

revenu permettrait aux ménages 

français de souffler un peu et de 

relancer l’économie par le biais de 

la consommation. Limiter les   

dépenses publiques inutiles limite-

rait par ailleurs cette pression fis-

cale tant honnie et libérerait les 

énergies créatrices de valeur ajou-

tée. La possibilité pour la France 

de battre à nouveau monnaie ainsi 

que la mise en place d’une vraie 

politique industrielle pourraient 

permettre également une améliora-

tion de sa balance commerciale.  

 

De calamiteux traités de libre-

échange 
Un traité de libre-échange est 

un traité international passé entre 

plusieurs États pour favoriser le 

commerce international, en géné-

ral, en diminuant ou en supprimant 

les barrières douanières et en har-

monisant les barrières dites non 

tarifaires comme les différentes 

réglementations nationales suscep-

tibles d’entraver le commerce de 

biens et de services. Actuellement, 

c’est la Commission européenne 

qui a mandat pour négocier les 

différents traités de libre-échange. 

 

Le dernier de ces traités, le trai-

té CETA entre l’Union européen-

ne et le Canada, a été ratifié en 

février 2017 par le Parlement eu-

ropéen. À première vue, on pour-

rait penser qu’il s’agit d’un traité 

visant à renforcer les liens com-

merciaux entre l’Union européen-

Les rois ont fait la France, la République continue de la détruire ! Finances, politique économique, 

justice, défense, affaires étrangères : aujourd'hui, pourtant, cette République semble au bord du 

gouffre… et la France, à la croisée des chemins. Réflexion. 
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ne et le Canada, cependant, en y 

regardant de plus près, on s’aper-

çoit que c’est un traité non seule-

ment incompatible avec l’Europe 

mais dangereux pour la France. 

Tout d’abord le CETA n’est pas 

un traité ordinaire étant donné 

qu’il vise en réalité à abaisser les 

différentes réglementations (ali-

mentaires, sanitaires, phytosanitai-

res, environnementales, sociales, 

etc.). Il vise également à limiter la 

reconnaissance des produits de nos 

terroirs, les AOP, AOC et IGP, 

dont moins de 12 % seront recon-

nus par le CETA (sur les 

237 AOP/AOC/IGP françaises, 

seules 30 seront en fait recon-

nues). Dans le domaine des vian-

des bovines et porcines, le traité 

permettra également un accès   

significatif au marché européen 

avec un régime accommodant à 

droits réduits ou nuls très inquié-

tant pour l’élevage français. Il pré-

voit aussi de renforcer l’emprise 

des lobbies industriels et des mul-

tinationales sur la législation en 

vigueur via des tribunaux privés 

qui auraient la possibilité de faire 

condamner les États. 

 

Ce traité vise donc en réalité à 

faire triompher l’ultralibéralisme 

sous toutes ses formes, renvoyant 

toute idée de protectionnisme éco-

nomique aux calendes grecques. 

 

« Nous arrêtons les coupables, la 

justice les libère »  
La justice doit reposer sur les 

valeurs fondatrices de notre civili-

sation, elle doit être appliquée et 

maintenue car un pays ne dispo-

sant pas de lois en cohérence avec 

sa nature et son histoire est un 

pays qui meurt ! En France aujour-

d'hui, comme le déclarait le géné-

ral Soubelet (ancien n° 2 de la 

gendarmerie) en décembre 2013 à 

une commission parlementaire sur 

la lutte contre l’insécurité, « nous 

arrêtons les coupables, la justice 

les libère ». 

Les condamnations à perpétuité 

ne le sont pas car la Cour euro-

péenne des droits de l’homme  

interdit la perpétuité réelle. La  

population carcérale est composée 

d’individus plus ou moins dange-

reux. Or, les prisonniers de dange-

rosité moindre sont mélangés avec 

les plus dangereux et cela a pour 

effet de fabriquer des multirécidi-

vistes, voire des terroristes. Les 

clandestins sont entretenus aux 

frais de l’État, alors que selon la 

loi ils ne devraient même pas se 

trouver sur le territoire français. Il 

est donc primordial de restaurer la 

justice, de veiller à ce qu’elle fasse 

appliquer les lois en vigueur, mais 

également à mettre en place une 

vraie politique pénitentiaire et  

sécuritaire pérenne et efficace à 

long terme, même si la Cour euro-

péenne des droits de l’homme s’en 

trouve froissée.  

 

Défense : c'est accablant ! 
Un pays qui ne se défend pas 

ou qui ne protège pas ses territoi-

res et sa population est un pays qui 

meurt ! L’armée française est   

aujourd'hui confrontée à de nom-

breuses problématiques, à savoir : 

la refonte de la carte militaire, la 

réorganisation des états-majors, un 

budget de plus en plus serré 

(l’armée ayant perdu plus de 20 % 

de son budget en moins de 

30 ans), une réduction constante 

de ses effectifs (aujourd’hui l’ar-

mée compte un total de 

230 000 hommes dont 13 000  mili-

taires en opération sur le terrain), 

un vieillissement du matériel, etc. 

 

Plus de vingt ans après l’entrée 

en vigueur de la professionnalisa-

tion de notre armée, plus de huit 

ans après la réintégration de la 

France dans le commandement de 

l’Otan, l’armée française est     

inquiète. Non seulement les 

moyens mis à sa disposition sont 

constamment réduits, mais la fina-

lité de ses missions est devenue 

floue. À quelle logique politique et 

stratégique obéit-elle ? Et au-delà, 

quelle place la fonction militaire a-

t-elle dans une société régie par les 

seules « valeurs » marchandes, 

piétinant chaque jour les vraies 

valeurs, celles du service, du    

devoir et du sacrifice, que le soldat 

incarne dans toute sa quintessence. 

 

Politique étrangère : notre pays 

s'éteint 
Un pays qui n’est pas souverain 

est un pays qui s’éteint ! La France 

avait une grande tradition diplo-

matique, un savoir-faire reconnu et 

admiré de tous, fruit de son histoi-

re, de sa culture et de sa place  

exceptionnelle dans le monde. Ces 

dernières années l’ont vu sombrer 

corps et biens avec sa réintégration 

dans le commandement intégré de 

l’OTAN, décidée en 2009, qui lui 

a fait perdre son indépendance 

diplomatique et militaire indispen-

sable pour peser dans les questions 

internationales. Par conséquent, la 

France doit retrouver son indépen-

dance diplomatique et militaire. 

C’est la raison pour laquelle il  

serait nécessaire de quitter        

l’OTAN, de reprendre une politi-

que de collaboration avec la Rus-

sie et les USA, tout en servant 

d’intermédiaire diplomatique et en 

renforçant les liens diplomatiques 

et commerciaux de la France en 

Afrique. Mais il est aussi impor-

tant de couper toute relation avec 

les pays finançant des organisa-

tions classées terroristes. 

 

Et lui se tient prêt… 

À la lumière de tout cela, que 

peut-on conclure ? Que la France 

est bien mal en point. En un peu 

plus de deux siècles, la Républi-

que a réussi à détruire notre pays 

quand elle prétendait le servir. À 

la splendeur ont succédé les ténè-

bres ; à l’excellence, la médiocri-

té ; à l’amour du roi a succédé le 

mépris de l’État ; au bonheur de la 

France, sa persécution. 

 

Pourtant, il serait si facile de 

quitter les geôles dans lesquelles la 

République nous a jetés. Il suffi-

rait pour cela que les Français fas-

sent le bon choix, celui de renouer 

avec le lieutenant du Christ, avec 

leur roi. Lui, en tout cas, se tient 

prêt à assumer la mission sacrée 

de faire le bonheur de son peuple, 

tel un père veillant sur ses enfants. 

Vive Louis de Bourbon, vive le roi 

Louis XX. 

 

Jacques de Castelnau 
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Économie  libérale : main  invisible,  main  injuste 

Sources 

Économie : https://www.legrandsoir.info/la-france-doit-sortir-de-l-euro-et-de-l-ue-avant-la-faillite.htmlhttp://

www.lefigaro.fr/conjoncture/2016/12/23/20002-20161223ARTFIG00008-les-4-chiffres-alarmants-a-

connaitre-sur-la-dette-publique-francaise.php 

http://www.lefigaro.fr/conjoncture/2016/12/23/20002-20161223ARTFIG00008-les-4-chiffres-

alarmants-a-connaitre-sur-la-dette-publique-francaise.php 

Défense : http://www.lefigaro.fr/conjoncture/2016/12/23/20002-20161223ARTFIG00008-les-4-chiffres-alarmants

-a-connaitre-sur-la-dette-publique-francaise.php 

Politique étrangère : http://www.eurasiexpress.fr/la-politique-etrangere-de-la-france-entre-servilite-et-velleites-

mercantiles-dans-le-cadre-dun-monde-quasi-bipolaire/ 

« En dirigeant cette industrie 

de manière que son produit ait le 

plus de valeur possible, il 

[l’homme] ne pense qu'à son pro-

pre gain ; en cela, comme dans 

beaucoup d'autres cas, il est 

conduit par une main invisible à 

remplir une fin qui n'entre nulle-

ment dans ses intentions ; et ce 

n'est pas toujours ce qu'il y a de 

plus mal pour la société, que cette 

fin n'entre pour rien dans ses   

intentions. Tout en ne cherchant 

que son intérêt personnel, il tra-

vaille souvent d'une manière bien 

plus efficace pour l'intérêt de la 

société que s'il avait réellement 

pour but d'y travailler. »1 

 

Ce passage est tiré de l’ouvrage 

intitulé Recherches sur la nature 

et les causes de la richesse des 

nations, publié en 1776 par l'éco-

nomiste Adam Smith (1723-1790). 

Au chapitre II du tome IV, cet  

auteur évoque, pour la première 

fois, un concept économique qui 

va devenir célèbre, celui de la 

« main invisible ». 

Selon ce concept, c’est par la 

recherche de son intérêt personnel 

que chacun œuvrerait, souvent 

sans le vouloir, à l'intérêt général. 

Dans cette absence d’intention, il 

y aurait même plus d’efficacité 

que s’il y travaillait volontaire-

ment. Ainsi, la poursuite de l'inté-

rêt individuel et la recherche cons-

tante du plus grand profit pour 

l’activité personnelle aboutiraient 

à la meilleure organisation écono-

mique possible au plan de la     

nation. Voilà donc l’égoïsme érigé 

en vertu. Voilà donc l’intérêt per-

sonnel transformé en vraie bousso-

le, seule capable de guider la 

conduite des hommes dans leurs 

activités économiques et, par là 

même et à leur insu, vers l’utilisa-

tion optimale des ressources pro-

ductives. 

Pour Adam Smith, il s’agit là 

d’un processus véritable et parfai-

tement naturel : la recherche de 

l’amélioration de la situation per-

sonnelle de chaque agent écono-

mique aboutit, il en est certain, au 

niveau macroéconomique, à bâtir 

un ordre spontané fait de régula-

tion des marchés et d’équilibre des 

transactions. Pour cet auteur, le 

mobile « égoïste » qui amène cha-

que individu à améliorer sa situa-

tion économique engendre au plan 

national des effets bénéfiques ; il 

réalise l'intérêt général. 

 

Magie et mirage 

En écrivant Recherches sur la 

nature et les causes de la richesse 

des nations, Adam Smith avait-il 

conscience de rédiger ce qu’il est 

convenu d’appeler aujourd’hui 

l’acte de naissance du libéralis-

me ? Il est permis d’en douter tant 

cette expression de « main invisi-

ble » se fait rare sous sa plume (à 

trois reprises seulement dans son 

œuvre). Mais peu importe ! Car ce 

qui compte, c’est ce que la postéri-

té en aura fait. Et ce qu’elle en a 

fait est considérable ! Car cette 

main, ce n’est pas seulement un 

guide, c’est le meilleur et même 

l’unique. Toute autre intervention 

s’en trouve naturellement écartée 

comme étant non seulement inutile 

mais profondément néfaste. L’État 

lui-même doit s’abstenir d’interve-

nir sur le marché, celui-ci se régu-

lant naturellement et permettant la 

satisfaction du plus grand nombre. 

Seul compte l’équilibre naturel 

résultant du libre jeu des agents 

économiques et de la confronta-

tion des intérêts qu’ils poursui-

vent. Dès lors, le rôle de l’État ne 

doit plus être cantonné qu’à l’exer-

cice des fonctions dites régalien-

nes : défense, justice, sécurité. Et 

rien ni personne ne doit venir trou-

bler l’action subtile et parfaite de 

cette main quasi providentielle 

que, pourtant, personne n’a jamais 

vue ni ne pourra voir ! 

 

L’économie, pour les libéraux 

et ceux qui les croient, c’est aussi 

de la magie ! Et la magie, on le 

sait, produit des choses extraordi-

naires, en l’occurrence, ici, riches-

se des nations et paix sociale, la 

panacée donc. Un mirage. 

François Des Millets revient aujourd'hui sur les principes de l'économie libérale, sur la fameuse 

« main invisible » d'Adam Smith. Notre économiste décortique pour nous cette théorie et analyse l'appli-

cation qui en est faite actuellement. Constats sans concession ! 

—————- 

1 A. Smith, Recherches sur la nature et 

les causes de la richesse des nations, 
Paris, Guillaumin, 1843, p. 35. 

#sdfootnote1sym#sdfootnote1sym
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À l’école des physiocrates 
Avant lui, Quesnay, dont Smith 

s’était d’ailleurs inspiré 2, condam-

nait déjà tout interventionnisme de 

l'État en matière d'échanges. Pour 

ce docteur en médecine piqué   

d’économie, la politique « la plus 

sûre, la plus exacte, la plus profi-

table à la Nation et à l'État, 

consiste dans la pleine liberté de 

la concurrence » 3, ce que la pos-

térité a synthétisé dans la fameuse 

formule du « Laissez faire, laissez 

passer ! » apparue au XVIIIe siècle 

avec Vincent de Gournay. Fonda-

teur de l’école des physiocrates, 

Quesnay est, en effet, un fervent 

partisan d’un libéralisme économi-

que radical. Ne rapporte-t-on pas 

qu’il aurait fait au jeune dauphin, 

le futur Louis XVI, qui lui deman-

dait ce qu’il ferait s’il était roi 

pour aider l’économie du royau-

me, cette funeste réponse : 

« Rien ! » 4 

L’histoire est têtue. Le déclin 

de l’école des physiocrates fut aus-

si rapide que son ascension. Quali-

fié de secte dès 1760, le mouve-

ment rencontra très rapidement, de 

toutes parts, une forte opposition. 

Au point que Quesnay lui-même 

finira par délaisser la matière éco-

nomique et ses amis pour les    

mathématiques ésotériques. Choix 

éclairant ! Et pourtant, dès 1774, 

Turgot fraîchement nommé 

contrôleur général des Finances 

par Louis XVI ne manquera pas 

d’appliquer une politique très lar-

gement inspirée de la pensée des 

physiocrates, desquels il était très 

proche. L’hostilité déclenchée par 

sa politique auprès des financiers, 

des parlementaires, et jusqu’au 

clergé lui-même 5, aboutira d’ail-

leurs à sa disgrâce en 1776. Mais 

le mal est fait. Car en matière éco-

nomique, peut-être plus qu’ail-

leurs, les rapports entre les acteurs 

sont des rapports de force. Et si 

l’on veut éviter que le fort écrase 

le faible, il faut protéger ce der-

nier. Pourtant, le système libéral 

n’aura de cesse d’exiger que la 

réglementation soit limitée au  

minimum. Le principe de liberté 

économique est posé et va se    

décomposer en deux grands      

volets : le principe de liberté du 

commerce et de l’industrie d’une 

part, le principe de liberté du tra-

vail, d’autre part. 

 

Lorsque commerce et industrie 

sont « libres » 

Pour ce qui concerne le premier 

de ces principes, il n’est pas inutile 

de rappeler que, sous l’Ancien 

Régime, il n’existe pas de liberté 

du commerce et de l’industrie au 

sens où l’entendent les libéraux 

aujourd’hui. Les activités écono-

miques sont réglementées par les 

corporations. Mais c’est le fameux 

Turgot, par un édit du 

13 septembre 1774, qui va, le pre-

mier, poser le principe d’une liber-

té économique en matière de com-

merce de grains, appliquant pour 

la première fois la formule de ses 

amis physiocrates, le « laissez fai-

re, laissez passer ». Toutefois, le 

véritable principe d’une liberté du 

commerce et de l’industrie sera 

posé par la loi des 2-17 mars 1791, 

dite décret d’Allarde, qui stipule 

qu'il « sera libre à toute personne 

de faire tel négoce ou d’exercer 

telle profession, art ou métier 

qu’elle trouvera bon… »6. Et quel-

ques semaines plus tard, une autre 

loi, la loi Le Chapelier des 14-

17 juin 1791, viendra compléter ce 

dispositif en prohibant le régime 

des corporations. Comme telle, la 

liberté du commerce et de l’indus-

trie apparaît comme ayant un dou-

ble contenu : la libre-entreprise 

d’une part et la libre concurrence, 

d’autre part. Le principe de libre 

entreprise se subdivise lui-même 

en deux sous-volets : la liberté 

d’établissement ou d’installation, 

qui est conçue comme le libre  

accès par les citoyens à l’exercice 

de toute activité professionnelle ; 

la liberté d’exercice ou d’exploita-

tion, qui permet à l’individu de 

gérer l’entreprise à son gré, de 

conclure les contrats qu’il veut, de 

fixer ses prix, de faire concurren-

ce… Le principe de libre entrepri-

se, lui, implique un principe de 

libre-concurrence, caractéristique 

des systèmes économiques libé-

raux. Ce principe comporte lui-

même deux aspects : le principe de 

libre choix des moyens nécessaires 

pour faire concurrence (choix de la 

politique des prix, des moyens de 

publicité…) et le principe d’accep-

tation des risques nés des mises en 

situation de concurrence (perte de 

clientèle, perte de chiffre d’affai-

res…). Bien sûr, ces libertés ne 

sont pas sans limite (l’ouverture de 

certains établissements peut être 

interdite ou soumise à autorisation, 

à des conditions d’aptitude profes-

sionnelle…) et la concurrence  

déloyale est sanctionnée par l’État 

qui doit veiller à l’intégrité du 

marché. 

 

Principe de liberté du travail 

En ce qui concerne le deuxième 

des principes qui découle du prin-

cipe de liberté économique, le 

principe de liberté du travail, celui

-ci est devenu essentiel tant la pla-

ce du travail est devenue centrale 

dans les sociétés actuelles. Il com-

prend deux droits essentiels. Le 

premier est le droit au travail, 

conçu comme le droit de tous de 

vivre des ressources nécessaires 

procurées par le travail. Ce droit 

suppose la liberté du choix de 

l’emploi, en fonction de ses désirs 

et de ses aptitudes, ainsi que la 

stabilité de l’emploi, garantie   

notamment au salarié du secteur 

privé par le versement des indem-

nités de licenciement. Le second 

volet est celui du droit à l’emploi, 

conçu comme le droit d’exiger de 

l’État qu’il mène les politiques 

————— 

2  M. Chevalier, Étude sur Adam Smith et 

sur la fondation de la science 
économique, Paris, Guillaumin, 1874, t. 

2, p. 15. 

3 E. Daire, Physiocrates : Quesnay, 

Dupont de Nemours, Mercier de la 
Rivière..., Paris, Guillaumin, 1846, t. 1, 

p. 101. 

4 P. Rosanvallon, Le libéralisme 

économique, Paris, Le Seuil, coll. 
Points, 1989, p. 82. 

5 R. Dehem, Histoire de la pensée 

économique : des mercantilistes à 

Keynes, Québec, Dunod, 1984, p. 81. 

————- 

6 Loi du 17 mars 1791 portant 

suspension de tous les droits d'aides, 
de toutes les maîtrises et jurandes et 

établissement des droits de patente. 

Article 7. 
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nécessaires (en matière de forma-

tion, par exemple) afin que chacun 

ait un emploi. On pourrait citer ici 

encore d’autres libertés du travail : 

liberté syndicale, droit de grève et 

libertés des travailleurs dans l’en-

treprise. 

Telle est la panoplie à peu près 

complète des libertés économiques 

et sociales (à laquelle il faudrait 

néanmoins ajouter le droit de pro-

priété) prônées par le système éco-

nomique libéral. Voilà pour la 

théorie, donc. Mais qu’en est-il en 

pratique de cette matriochka de 

libertés ? 

 

Et qu'en est-il en pratique ? 
Commençons notre réflexion 

par la première d’entre elles : la 

liberté d’installation, au terme de 

laquelle tout individu peut choisir 

la nature de l’activité qu’il veut 

exercer. 

En théorie, la formule est par-

faitement vraie : nul besoin de  

diplôme ni de qualification pour 

créer une société, nul besoin     

même de capacité puisqu’un mi-

neur ou un majeur protégé peuvent 

être associés d’une société ! Ainsi, 

un nourrisson peut-il revêtir la 

qualité d’actionnaire et il n’y a 

bien que le majeur sans protection 

qui en soit écarté ! 

Voilà pour les compétences, 

mais qu’en est-il du capital ? Le 

constat est le même depuis que le 

législateur a créé la fameuse socié-

té à un euro qui est aujourd’hui la 

règle absolue à l’exception près de 

la SA (société anonyme qui      

requiert, mais pour combien de 

temps encore, un capital minimum 

de 37 000 euros). 

Ainsi, la création d’une société 

ne requerrait-elle aucune compé-

tence, aucune qualification ni   

diplôme particulier et serait offerte 

à toutes les couches de la popula-

tion, même aux moins possédants. 

Pourtant, elle est un parcours semé 

d’embûches : isolement du créa-

teur, difficultés de financement7 

(la suppression du capital mini-

mum, gage du créancier, ayant 

notamment réservé le financement 

bancaire des entreprises aux seuls 

entrepreneurs capables d’offrir les 

garanties – cautionnements, hypo-

thèques – réclamées par les ban-

ques), absence d’accompagne-

ment8, importance des risques 9, 

plafonnement du financement par-

ticipatif 10. 

La résultante en est un taux de 

mortalité considérable : 50 % des 

entreprises créées disparaissent 

avant d’atteindre leur sixième  

année d’existence 11, car seule une 

minorité d’hommes et de femmes 

sauront déjouer les très nombreux 

pièges de ce labyrinthe qu’est la 

création d’entreprise en France 12. 

L’entreprise pour tous, c’est fina-

lement l’entreprise pour quelques-

uns 13. Pourtant, en droit, toute 

entité exerçant une activité écono-

mique est considérée comme une 

entreprise et seul le groupe profes-

sionnel est en capacité de permet-

tre l’adéquation de la réalité au 

droit. 

 

Et la liberté de gestion ? 
La liberté d’exploitation, ou 

liberté de gestion, est conçue com-

me la liberté pour l’individu de 

gérer à son gré l’entreprise. Pour-

tant, la conduite d’une entreprise 

nécessite des qualités réelles, et 

l’exercice des droits des associés 

de réelles aptitudes, qui lorsqu’el-

les sont absentes conduisent à la 

constitution, au sein des sociétés 

de directions-tours d’ivoire pla-

cées aux mains d’hommes, moins 

de femmes, issus des mêmes for-

mations et concentrant la totalité 

des pouvoirs 14. 

 

Combien y a-t-il d’assemblées 

dans lesquelles les associés, peu 

au fait des questions extraordinai-

rement complexes abordées,     

n’osent avouer qu’ils ne compren-

nent rien aux points qui sont expo-

sés devant eux à grand coups de 

PowerPoint sonorisés, dans un 

jargon qui leur est totalement her-

métique, et qui acquiescent sans 

comprendre aux questions qu’on 

leur pose ? Quand, de guerre lasse, 

ils ne finissent pas par s’assoupir 

dans la douce torpeur des salons 

dorés dans lesquels on les convo-

que, tels des aveugles et sourds à 

une séance de cinéma ?... Tous les 

juristes d’affaires connaissent ces 

bataillons d’associés-potiches qui 

ne sont là que pour le décorum et 

qui ne se déclarent compétents que 

pour débattre de points sans réelle 

importance pour l’entreprise. 

 

Dire que l’assemblée des     

actionnaires est l’organe suprême 

du pouvoir dans le fonctionnement 

démocratique d’une société est à 

peu près aussi idiot que d’affirmer 

que c’est le peuple qui détient le 

pouvoir dans une république ! Au 

contraire, le capitalisme est, en 

France, à ce point endogame que 

les Anglo-Saxons le taxent du ter-

rible qualificatif « consanguin »15 ! 

En 2010, 43 % des droits de vote 

dans les conseils d'administration 

du CAC 40 n’étaient-ils pas aux 

mains d’une centaine de person-

nes16 ? Autant dire que dans ces 

sociétés les décisions sont prises 

———— 

7  F. Villeroy de Galhau, « Le financement 

de l’investissement des entreprises », 
2015, http://www.gouvernement.fr. 

————— 

8   Voir aussi « Les six freins à la création 

d’entreprise », 16/04.2014, http://
www.petite-entreprise.net. 

9 « Difficultés liées à la création 

d’entreprise », 26/11/2013, http://

blog.particeep.com. 
10  2,5 millions d’euros. Décret n° 2016-

1453 du 28 octobre 2016 relatif aux 

titres et aux prêts proposés dans le 

cadre du financement participatif. 
11 « Les chiffres clés des entreprises en 

F r a n c e  » ,  1 2 / 0 3 / 2 0 1 6 , 

http://1001startups.fr. 

12 G. Bertholet, Le petit livre rouge de la 
création d'entreprise, Eyrolles, 2015. 

13 Selon l’indice entrepreneurial français 

2016 : moins d'un Français sur trois 

de plus de 18 ans s'est engagé, à un 
moment ou à un autre, dans une 

démarche entrepreneuriale. https://

www.afecreation.fr. 

————— 

14 X. Camby, « Management à la 

française : le mirage d’une 
mér itocra t i e  sapée  par  la 

consanguinité », 04/04/2017, http://

www.atlantico.fr. 

15 Voir récemment, L. Mauduit, 
L’étrange capitulation, Paris, Don 

Quichotte, 2015. 

16 A. Kahn, « Le capitalisme français 

reste aux mains d'un club très 
fermé », Le Monde 11/01/2010. 
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par les mêmes personnes, peu ou 

prou. Et ce n’est pas la présence 

homéopathique des administra-

teurs salariés qui y changera quel-

que chose 17. Que dire de l’opacité 

des pratiques, des dérives, de la 

primauté des intérêts privés… 

Non ! Seule l’intelligence collabo-

rative à l’œuvre dans les groupes 

professionnels peut mettre fin à la 

sclérose généralisée de la gouver-

nance des entreprises françaises. 

 

Quant à la libre concurrence… 
Au chapitre de la libre-

concurrence et donc du libre choix 

des moyens nécessaires à son 

exercice, il faut relever l’extraordi-

naire mouvement de concentration 

qui frappe les entreprises et qui 

fait que, dans leur grande majorité, 

celles-ci sont détenues par une 

minorité… 

 

Selon une enquête réalisée par 

l’INSEE, « l’essentiel de l’activité 

économique des secteurs principa-

lement marchands est porté par un 

nombre restreint d’entreprises. En 

2013, sur les 3,3 millions d’entre-

prises, 3 000 concentrent 52 % de 

la valeur ajoutée, 70 % des inves-

tissements et 83 % des exporta-

tions » 18. 

Une telle concentration écono-

mique, autour de 3 000 entrepri-

ses, est un problème pour l’écono-

mie française et traduit une exces-

sive protection des firmes transna-

tionales. En effet, la concentration 

de l’activité économique entraîne 

une élévation de la profitabilité et 

crée pour les entreprises qui en 

profitent un effet de rente haute-

ment nuisible au fonctionnement 

global de l’économie. Le même 

phénomène s’observe d’ailleurs 

aux États-Unis. Ainsi, une note du 

Conseil économique de la Maison 

Blanche met-elle en lumière dans 

ce pays une élévation de la 

concentration des entreprises, en-

tre 1997 et 2012, dans de très 

nombreux secteurs 19 : transports, 

commerce de détail, finance… 

Avec, dans le même temps, une 

concentration des profits. Lorsque, 

jusqu’en 1990, 10 % d’entreprises 

les plus rentables avaient un taux 

de rentabilité seulement deux fois 

supérieur à la rentabilité médiane, 

ce rapport, à peu près stable depuis 

vingt-cinq années, a littéralement 

explosé pour être multiplié par 

cinq. Quand, dans le même temps, 

le taux de création d’entreprises 

diminue. Ces deux derniers      

facteurs traduisent l’augmentation 

du pouvoir de marché des entrepri-

ses existantes et des barrières   

mises à l’entrée des entreprises 

nouvelles. 

Cette plus forte concentration 

entraîne, bien sûr, une augmenta-

tion des prix pour les consomma-

teurs, mais aussi une réduction des 

incitations à l’innovation, ce qui 

pèse sur la croissance de la pro-

ductivité. Finalement et contre 

toute attente, la libre concurrence 

aboutit à favoriser les entreprises 

concentrées qui produisent en 

grandes séries pour des prix de 

revient particulièrement bas et 

dont les facultés d’obtention de 

crédit sont très élevées. Ainsi que 

le faisait remarquer John Hicks, 

« le meilleur des bénéfices d’un 

monopole est la tranquillité » 20. 

La seule manière de stopper ce 

mouvement de concentration est la 

constitution de groupes profes-

sionnels. 

 

Une acceptation des risques 

quasi inexistante 
Le principe d’acceptation des 

risques est en voie de disparition. 

En effet, le législateur a, progressi-

vement, réduit de manière très im-

portante les garanties des créan-

ciers de l’entreprise par les méca-

nismes d’insaisissabilité de la rési-

dence principale, puis de tous les 

biens immeubles non affectés à 

l’activité. Il en est résulté, d’une 

part, une extrême frilosité des ban-

ques dans l’exercice de la fonction 

de crédit à l’égard des entreprises 

et, d’autre part, le développement 

hyperbolique des financements 

publics, transférant le risque d’en-

treprise sur la collectivité. 

Mutualisées entre tous les 

membres de la collectivité, les 

conséquences du risque d’entrepri-

se finissent par ne plus peser sur 

personne, ce qui génère une aug-

mentation des conduites à risque 

dans un contexte d’endettement 

public stratosphérique. Constituée 

à l’aide des fonds de l’État, l’en-

treprise n’engage plus les propres 

fonds de son créateur. Ceci d’au-

tant plus qu’en cas de liquidation, 

l’impossibilité de comblement du 

passif se répartit entre tous les 

créanciers, spécialement les créan-

ciers chirographaires (sans garan-

tie) qui généralement ne recouvre-

ront jamais leurs créances, enchaî-

nant faillites en effet domino. 

 

Dans le même temps, la res-

ponsabilité du chef d’entreprise se 

réduit comme peau de chagrin : 

par la délégation, qui l’exonère 

totalement en matière pénale 21, 

mais uniquement dans les grandes 

entreprises comme l’affirme le 

ministère du Travail 22 ; en matière 

civile et par la loi (celle par exem-

ple du 9 décembre 2016 23, qui 

encadre la définition de la faute de 

gestion, la simple négligence dans 

la gestion de la société n'étant plus 

qualifiée de faute de gestion), sans 

compter la multiplication des 

contrats d’assurance Responsabili-

té civile dirigeant. 

Finalement, l’engagement du 

dirigeant est réduit, le risque d’en-

—————— 

17 Article L225-27-1 du Code du 

commerce. 
18  H. Bacheré, « 3 000 entreprises au 

cœur de l'économie française », 

INSEE, Focus n° 56, 15/03/2016. 

—————- 

19 « Council of Economic Adviser Issue 

Brief, Benefits of competition and 
indicator of market power », avril 

2 0 1 6 ,  h t t p s : / /

obamawhitehouse.archives.gov. 

20 J. R. Hicks, Annual survey of 
economic theory: The theory of 

monopoly, Econometrica, Volume 3, 

n° 1, janvier 1935, p. 8. 

—————— 

21 Articles 121-3 du Code pénal et L. 

4741-1 du code du travail. 
22 « La responsabilité du dirigeant », 

Agence France entrepreneur. https://

www.afecreat ion.fr/pid14216/la-

responsabilite-du-dirigeant.html. 
23 Loi n° 2016-1691 du 9 décembre 2016 

relative à la transparence, à la lutte 

contre la corruption et à la 

modernisation de la vie économique. 
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treprise finit par ne plus peser plus 

sur lui. Sa conduite s’en ressent, 

obligatoirement, et celle de ses 

partenaires internes (salariés) com-

me externes (clients, fournisseurs) 

aussi. Finalement, c’est l’ensemble 

des acteurs qui perdent confiance. 

Seul le groupe professionnel, par 

les garanties qu’il offre, est à    

même de restaurer cette confiance. 

 

Échec de l’orientation profes-

sionnelle 
Pour ce qui concerne la liberté 

du choix de l’emploi, c’est toute 

une batterie de mesures que la  

République entend mettre en avant 

en matière de choix d'orientation 

des élèves 24 : parcours « Avenir », 

inscrit dans la loi d'orientation et 

de programmation pour la refon-

dation de l'école de la République 

du 8 juillet 2013, constitué d’un 

dialogue régulier entre les élèves, 

les parents, les enseignants, les 

conseillers d'éducation, la direc-

tion des établissements et les 

conseillers d'orientation et psycho-

logues… ; orientation active 

conçue comme une démarche de 

conseil et d'accompagnement des 

futurs étudiants par les universités, 

leurs enseignants-chercheurs, en 

coordination avec les proviseurs 

de lycée et leurs équipes éducati-

ves… ; stages au lycée profession-

nel censés permettre aux élèves de 

mettre en application leurs 

connaissances acquises dans le 

cadre de leur diplôme et les 

confronter à la réalité profession-

nelle de leur spécialité, tout en 

développant de nouvelles compé-

tences professionnelles et person-

nelles propres au monde de l'entre-

prise. 

En dépit de tous ces efforts, le 

constat est alarmant : selon une 

étude publiée par France Stratégie 

en janvier 2017 25, près de quatre 

étudiants sur dix se réorientent 

après la première année d'étude 

supérieure, et c’est 20 % des étu-

diants ayant commencé des études 

supérieures qui en sortent sans 

avoir obtenu de diplôme, soit 

75 000 jeunes par an ! Après une 

première année de licence, c’est à 

peine plus de quatre étudiants sur 

dix (40 %) qui accèdent à l’année 

supérieure. La proportion des étu-

diants abandonnant leur formation 

après une ou deux années d’études 

est forte : ce sont 32 % des bache-

liers généraux, 70 % des bache-

liers technologiques et jusqu’à 

84 % des bacheliers professionnels 

qui abandonnent leur cursus au 

bout d’un ou deux ans. 
 

En parallèle, les résultats d'une 

étude menée par le ministère de 

l'Éducation et de la Recherche 

montrent que parmi les 52 %    

d’étudiants de première année  

d’université qui ne poursuivent 

pas en 2e année, ce sont 30 % qui 

redoublent, 16 % qui se réorien-

tent et 6 % qui abandonnent leurs 

études26. La mauvaise orientation 

scolaire est la première responsa-

ble de ces chiffres alarmants. 27 

L’Éducation nationale compte 

quelque 3 768 conseillers psycho-

logues, soit environ un pour 

1 415 élèves dans l’enseignement 

secondaire. 

Selon les chiffres de la plate-

forme tonavenir.net spécialisée 

dans l’orientation des élèves, ce 

serait 80 % des étudiants qui esti-

meraient s'être trompés d’orienta-

tion. Car dans le maquis des écoles 

et des universités, des diplômes et 

des formations, seule une infime 

minorité d’entre eux parvient à 

tirer son épingle du jeu 28. Égalité 

oblige, sans doute ! 

Tout au long de la scolarité des 

élèves, selon la dirigeante de la 

plateforme, Sophie Laborde-Balen
29, 

« il est peu fait cas de l'adéquation 

entre le profil du jeune et la voie 

qu'il a choisie. D'une part, il ne 

relève pas des compétences des 

professeurs de connaître les filiè-

res. Légitimement leur avis est 

académique et se base essentielle-

ment sur les notes. D'autre part, 

les conseillères et conseillers 

d'orientation dans les établisse-

ments sont bien souvent en sous-

effectif pour pouvoir dispenser des 

conseils sur mesure et personnali-

sés à tous les jeunes – quand ces 

derniers arrivent jusqu'à leur por-

te, car les consultations sont    

volontaires »... 

Seule la reconnaissance mu-

tuelle entre l’élève et son futur 

maître permise au plus tôt par les 

groupes professionnels permettrait 

de s’assurer d’une réelle bonne 

orientation des jeunes Français, et 

par là même de la mobilité sociale 

indispensable au développement 

de notre pays 30. L’Allemagne ne 

s’y est d’ailleurs pas trompée… 

 

Le droit à l'emploi ? 

Enfin, concernant le droit à 

l’emploi, conçu comme le droit 

d’exiger que l’État mette en place 

les politiques nécessaires pour que 

chacun puisse occuper un emploi, 

et son corollaire, le droit à la stabi-

lité de l’emploi, il est peu de dire 

que, depuis quarante ans, les poli-

tiques menées en matière de lutte 

contre le chômage, tant au niveau 

de la République que de l’Union 

européenne, ont toutes lamentable-

ment échoué 31 : tout a été essayé 

mais rien n’y a fait et ce ne sont 

pas les solutions éculées que les 

candidats à l’élection présidentielle 

proposent, ni le recours ahurissant 

à la planche à billets par la BCE 32 

—————— 

24 Sur le site du ministère de l’éducation 

n a t i o n a l e  :  h t t p : / /
www.education.gouv.fr/pid24223/

orientation-au-college.html. 

25 « La transition lycée-enseignement 

supérieur ». France stratégie, janv. 
2017. 

——————- 

26 Disponible sur le site « Nouvelle 

université au service de l’égalité des 
chances ». 

27 T. Debarnot, « Réinventons 

l’orientation scolaire », Les Échos.fr, 

20/02/2017. 
28 A. Collas, « La réussite des enfants de 

profs, une histoire d’emploi du 

temps », Le Monde, 29/10/2015. 

29  https://www.digischool.fr. 

————— 

30 N. Chalon, « Le mauvais procès de 

l'apprentissage », Le nouvel 
Économiste, 20/10/2016. 

31  « Emploi et territoires », rapport de 

l’Observatoire des territoires 2016, 

mis à jour au 02/01/2017. 
32 O. Petitjean, « Quand la BCE fait 

tourner sa planche à billets pour les 

multinationales et les énergies 

fossiles », Observatoire des 
multinationales, 14 décembre 2016, 

www.multinationales.org. 
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qui y changeront quelque chose… 

Seule la croissance est capable de 

créer l’emploi, et seul un juste par-

tage des richesses considérables 

produites par le capitalisme 33, 

allié à la recherche constante de la 

qualité de la production sont sus-

ceptibles de ramener la croissance 

en France. Or, seuls les groupes 

professionnels peuvent induire une 

telle répartition. 

 

Royale conclusion 

L’on peut voir aisément que, 

contrairement à ce qu’écrivait 

Smith, la recherche de la maximi-

sation de leur propre bien-être par 

les individus conduits par la main 

invisible ne participe pas au bien 

de la société tout entière. Au 

contraire, c’est lorsque ces indivi-

dus sont conduits par une main 

juste, une main de justice qu’ils 

réalisent le plus grand bien. Et 

cette main de justice, la France en 

bénéficie, c’est celle de son roi, 

c’est celle de Sa Majesté Louis de 

Bourbon. Vive le roi ! 

 

 

François Des Millets 
 

————— 

33 J. E. Stiglitz, Le prix de l'inégalité, 

Paris, Actes Sud, 2014. 

Tout jeune « droitard » digne 

de ce nom possède dans sa biblio-

thèque des ouvrages sur les jeunes 

soldats de Diên Biên Phủ, para-

chutistes morts en héros à l'âge de 

18 ans pour défendre une noble 

cause que la République avait tra-

hie. Et de donner dans des célébra-

tions d'un esprit d'insouciance et 

de sacrifice héroïque sur fond de 

Cyrano de Bergerac et de cette 

fameuse boutade : « C'est bien 

plus beau lorsque c'est inutile. » 

 

Tout aussi représentatif de ce 

détachement que l'on pourrait qua-

lifier d'aristocratique est l'attitude 

du héros d'Héliopolis de Jünger, 

qui mène un combat politique 

plein de désillusion et d'amertume, 

ne trouvant de plaisir que dans la 

contemplation de sa collection 

d'incunables, d'auteurs oubliés 

parce que désuets, et qu'un artisan 

de génie, à la clientèle choisie, lui 

relie sur demande. 

De là à la fascination pour les 

causes perdues, il n'y a qu'un pas, 

et nombreux sont ceux qui font de 

leur caractère de victimes de la 

modernité, de la société de 

consommation, du marxisme des 

élites sorbonnardes – remplacer 

par le nom du méchant du moment 

– une fierté et le véritable fonde-

ment de leurs idéaux. Cela devient 

plus grave lorsque cette victimisa-

tion revendiquée sert d'alibi pour 

excuser des échecs, ou expliquer 

que l'on borne son combat politi-

que à fumer des « gauloises » ou à 

se priver – osons le mot – de 

« macdos » érigés en symbole de 

la pieuvre capitaliste. 

 

Le véritable esprit aristocrati-

que est celui qui sait s'élever au-

dessus des contingences pour 

mieux sacrifier à la nécessité. Il 

sait en retour que cette nécessité 

ne saurait se résumer à une attitu-

de esthétique de contemplation 

détachée d'un monde où l'on refu-

se d'agir, parce que l'on est trop 

fainéant pour le faire. Et le mau-

vais cynique, se vautrant dans un 

mépris célinien et se réfugiant der-

rière les « Hussards » pour justi-

fier son manque d'engagement, 

évoque plus les lycéens fumeurs 

de « joints » qui se qualifient 

d'épicuriens, que tout autre modèle 

dont il se revendique bien à tort. 

Mais c'est un nihilisme d'ado-

lescents en mal de mythe pour qui 

l'idéal est plus une posture de dan-

dy qu'une question de survie intel-

lectuelle. 

 

Un ancien cadet des écoles mi-

litaires impériales prussiennes, des 

corps francs de la Baltique appelés 

« Division de fer » ou 

« Reichswehr noire » et composés 

d'ouvriers, d'officiers et d'étu-

diants, des barons baltes se battant 

pour leur culture et leur terre face 

à des bataillons de communistes 

lettons... Pour toute une frange 

plus évoluée et plus intellectuelle 

de l'extrême droite, les Réprouvés 

de Ernst Von Salomon sont un 

condensé de ce qu'il est convenu 

d'appeler le Mythe. 

Mais ce mythe – le nom de 

l'ouvrage est à cet égard significa-

tif – c'est aussi celui d'une lueur de 

gloire qui plane sur les tombes, 

d'une vie brûlée à vingt ans dans 

l'enivrement de l'action, d'un com-

bat sans fin et sans but autre 

qu'une rédemption personnelle et 

collective par le sang versé. C'est 

le mythe paradoxalement ambiva-

lent des damnés de la terre, des 

combattants à la recherche d'un 

idéal inatteignable, d'actions entre-

prises malgré, et d'une certaine 

façon aussi, pour leur stérilité. 

 

C'est tout simplement la révolte 

prise dans sa pureté, par dégoût 

d'un monde dans lequel on ne peut 

s'insérer : un mélange de haine, de 

ressentiment, de rage et d'envie. Il 

est à ce propos toujours aussi sur-

prenant d'entendre certains nihilis-

tes se réclamer de Nietzsche pour 

camper une attitude de mépris du 

monde qui les entoure, au nom de 

l'esthétique, lorsque l'on relit sa 

critique de « l'ivresse de puissan-

ce » que procure sa « belle indi-

gnation » à « l'anarchiste ». Le 

combat politique ne saurait se fon-

der sur la révolte et l'amertume, ni 

se résumer à fuir dans un monde 

des idées qui n'a des idées que le 

nom. En d'autres termes, un com-

bat politique qui serait fondé sur 

un « Indignez-vous » à la Stépha-

ne Hessel n'amènerait qu'à réduire 

ses défenseurs au statut d'idiots 

Le  nihilisme  destructeur  de  l’extrême  droite 

Portrait au vitriol d'une certaine jeunesse de droite, écrit par un jeune légitimiste qui pense droit. 

#sdfootnote33sym#sdfootnote33sym


N° 151 La Gazette Royale Page 21 
 

utiles d'un système qui les méprise, 

et les force à se définir uniquement 

par rapport à ce qu'ils veulent ren-

verser. 

La révolte n'est que fiel déversé 

à la face d'un monde qui n'attend 

que ce prétexte pour ne pas avoir à 

écouter : en résumé, il importe de 

combattre pour, et non de combat-

tre contre. 

Note  de  lecture 

 

François Avril, « Un bréviaire dominicain à destination royale », Art de l’enluminure n° 60, mars/

mai 2017 
François Avril, conservateur en chef honoraire au département des manuscrits de la Bibliothèque nationale, 

présente ici une récente acquisition classée au Trésor national : un fascinant bréviaire richement illustré dont    

l’identification résulte d’un minutieux examen technique et iconographique. Le manuscrit comprend un psautier 

férial, un temporal, un sanctoral et un commun des saints selon la liturgie dominicaine. La première fête indiquée, 

celle de saint Alexis (17 juillet), introduite en 1306/1307, et l’absence de la fête de saint Thomas d’Aquin canoni-

sé en 1323 permettent de dater le manuscrit dans cette fourchette. 

La présence de plusieurs offices consacrés à saint Louis est significative : office de la Translation du chef de 

saint Louis fêtée le 17 mai et introduite par Philippe le Bel en 1306, office de la Saint-Louis célébrée le 25 août, 

office de la Sainte Couronne d’épines, célébré dans l’ordre dominicain le 4 mai, et le même office, beaucoup plus 

développé, célébré le 11 août à la Sainte-Chapelle. Le cycle d’images qui les accompagne nous offre les représen-

tations les plus anciennes et les plus délicates du saint roi : Louis IX en habit royal fleurdelisé tenant le sceptre et 

la main de justice, saint Louis nourrissant le moine bernardin lépreux, saint Louis ramassant les restes des morts 

de Sidon, saint Louis prisonnier des Sarrasins, ainsi qu’un tableau des reliquaires de la Sainte-Chapelle avec la 

représentation jamais connue à ce jour de « la chaîne faite en manière d’anneau à laquelle notre Seigneur fut lié » 

selon l’inventaire de Baudouin de Constantinople. 

La présence, dans des initiales ornées, des armes de France (semis de fleurs de lys sur fond d’azur) et de      

Navarre (chaînes d’or disposées en croix, en sautoir et en orle sur fond de gueules), permet à François Avril de 

proposer comme commanditaire : Louis X le Hutin. Le style gracieux des vignettes, quant à lui, signerait le      

savoir-faire de Jean Papeleu, élève de Maître Honoré. 

Marie-Paule Renaud 

 
Abbé Michel Viot, Il y a quelque chose de pourri au royaume de France, Versailles, Via Romana, 

2017 
L’éditeur a choisi d’orner la couverture de l’ouvrage de trois fleurs de lys aux couleurs de la république, ce qui 

nous laisse songeur. La dédicace pourra surprendre également : « À la mémoire d’Henry Gérard Viot, mon père, 

instituteur, socialiste et franc-maçon de la Grande Loge, filleul de Léon Blum à la Société des gens de lettres, pour 

tout ce qu’il m’a appris. » 

L’abbé Viot a été pasteur luthérien au temple des Billettes à Paris après un passage, en 1962, à la faculté de 

théologie protestante. Socialiste jusqu’en 1968, nous confie-t-il, membre de la Grande Loge, membre du Siècle, il 

se convertit au catholicisme en 2001, à l’occasion de la visite du pape Jean-Paul II en France et devint prêtre au 

diocèse de Blois. Aujourd’hui aumônier national des Anciens Combattants, il est aussi aumônier de l’Association 

universelle des amis de Jeanne d’Arc à Paris. Il a prononcé l’homélie de la messe de ce 21 janvier à Saint-Denis 

(dont le texte a été publié dans Les Nouvelles de l’Institut n° 9 de l’IMB). 

Ses considérations sur la décomposition politique, dans la perspective des élections présidentielles 2017, avan-

cent un certain nombre d’arguments qui nous sont familiers : déclin du catholicisme, dérive de l’œcuménisme en 

faveur de l’islam, appauvrissement des rites funéraires et de la notion de sacré (manifestations scandaleuses à Ver-

dun le 11 novembre 2016). Toutefois, le sujet essentiel, présenté d’une manière un peu décousue, a trait à l’histoi-

re politique de la France depuis la Révolution, plus particulièrement la IIIe République avec la loi de Séparation. 

L’abbé Viot ne remet pas celle-ci en question mais suggère des accommodements en s’inspirant de Blum. Ce der-

nier aurait proposé « un socialisme transcendant, en quête de valeurs universelles, voulant agir avec le catholicis-

me dans la société ». Selon l’auteur, Blum aurait été « demandeur des lumières du christianisme pour assurer le 

bien commun », agissant en véritable « humaniste spiritualiste ». Nous aurions aimé que l’abbé Viot nous en don-

ne des exemples. Contre la décomposition actuelle (qui trahirait les idéaux de De Gaulle), l’abbé Viot, tout en rap-

pelant les bienfaits de la monarchie héréditaire, semble rêver d’un nouveau 18-Brumaire. C’est peut-être la raison 

pour laquelle la préface est signée Jean Tulard. 

M.-P. Renaud 
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Du côté des réimpressions 
 

* [Adrien Peladan], Vie nouvelle de Henri de France, reprint de l’édition du XIXe siècle, Nîmes, Lacour-Ollé 

Cet ouvrage non signé et non daté présente la biographie du comte de Chambord jusqu’à sa Déclaration du 

22 janvier 1872 « Je n’abdiquerai jamais… ». Cet éloge fait pendant à cet autre ouvrage que Lacour-Ollé publie 

également : 

 

* Marcellin Pellet, Les Actes des apôtres (1789-1791) : un journal royaliste en 1789, reprint de l’édition de 

Paris, 1873 

L’auteur, républicain, essaye de montrer la « violence et l’immoralité de la presse royaliste » au début de la 

Révolution. Ont été ainsi dépouillés 317 numéros rédigés par Peltier, Rivarol, Champcenetz, Mirabeau cadet, 

Suleau, Bergasse, Montlosier et Lauraguais. Laissant de côté les articles de fond qu’il trouve « ennuyeux », Pel-

let reproduit un grand nombre de leurs épigrammes, plutôt spirituels, où l’on cherche en vain la grossièreté qui 

l’afflige. Par contre, ne trouvant rien à dire contre la personne de Louis XVI, il ajoute un chapitre de son cru sur 

la reine en s’appuyant sur les libelles injurieux qui ont circulé dès 1785. 

 

* René Bittard des Portes, Histoire de l’armée de Condé pendant la Révolution française 1791-1801, parue 

chez Dentu en 1896, Éditions Perrin, nouvelle préface d’Hervé de Rocquigny 

De la formation des premiers corps à Coblence en 1791 jusqu’à la démobilisation de l’armée royaliste en 1800, 

nous suivons toutes les campagnes de ces dix années sous le commandement du prince de Condé (Perrin ayant 

recomposé le texte original, il aurait été utile d’y ajouter un index des noms propres). 

 

M.-P. Renaud 

A c t i v i t é s   2017 

Activités  nationales   
 

 Du lundi 17 (16 h) au vendredi 21 juillet (14 h) :  Université Saint-Louis 

 

27e édition de l'Université d'été au Château de La Rivière 58220 Donzy Couloutre 

(à 2h de Paris, Dijon et Clermont-Ferrand- à 1h de Nevers, Bourges, Vézelay et Auxerre) 

Gare SNCF : Cosne-sur-Loire. Des navettes sont prévues si vous le signalez. 
 

Jeunes, cadres et formation continue ouverte à tous les âges 
 

Objectif de l'Université : 
- mieux connaître la Monarchie traditionnelle pour la promouvoir 

- mieux connaître les idéologies révolutionnaires pour les combattre 

- apprendre à créer et animer une cellule d'étude 
 

Le programme :   des conférences - des exposés - des ateliers. 
 

Tarifs : - Tarif ordinaire (hébergement, repas, étude) : 75 à 90 € (selon l'âge) dont 30 € à joindre 

 à l'inscription. 

 - Hébergement en chambre individuelle : ajouter 6 €/nuit 

 - Inscription repas, étude (Hébergement extérieur) : 55 € 

 - Tarif familial : 80 € par adulte + 65 € par enfant de 15 à 19 ans. 
 
 

PARRAINEZ FINANCIÈREMENT UN JEUNE POUR CETTE UNIVERSITÉ : 

Adressez un don à : USL, 2, rue de Coëtquen Saint-Solen 22100 Lanvallay  

 par chèque, à l’ordre de UCLF - CCP La Source 0074747M 
 

Le prix de l'inscription ne doit pas être un obstacle pour les jeunes dont plusieurs viennent de provinces  

éloignées du Nivernais et doivent déjà supporter les frais de déplacements. 
 

Renseignements et inscriptions : - Tél. : 06 75 26 57 65 - Mél : saintlouis.univ@gmail.com 
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Activités  nationales  (suite) 

 

  Samedi 23 et 24 septembre  :  105e pèlerinage légitimiste de Sainte-Anne d’Auray 

 

PROGRAMME  

Samedi 23 septembre 

14 h 00 :   Accueil à la Fontaine (près de la Scala Santa) à Sainte-Anne d’Auray 

14 h 30 :   Visites : « Monument funéraire de la Famille de Ségur –  Chapelle Sainte Avoye  -  Saint-Goustan » 

18 h 00 :   Chapelet devant la Fontaine à Sainte-Anne d’Auray, 

19 h 30 :   Buffet « salle Jean XXIII  » (près de la basilique) - Veillée 

 

Dimanche 24 septembre 

9 h  30  :   Confessions - Chapelet, à la chapelle du  Champ des Martyrs 

10 h 00 :   Messe, à la chapelle du Champ des Martyrs 

Renouvellement de la consécration de l'UCLF au Sacré-Cœur 

12 h 00 :   Dépôt de gerbes au monument du Comte de Chambord 

Allocution du président de l'UCLF 

12 h 30 :   Repas : « salle  Jean XXIII » (près de la basilique) 

15 h 00 :   Conférence : « de 1789 à 1792, de la monarchie à la république » par Reynald Secher 

Après-midi : stands 

17 h 30 :    Clôture de la journée  

 

Tarifs : Buffet du samedi  soir : 15 €/personne 

Repas du dimanche + conférence : 30 €/personne 

Possibilité de pique-nique dans la salle (apporter ses provisions) 

Conférence seule (adultes) : 10 €/personne 

 

Renseignements : Fédération  Bretonne  Légitimiste  (F.B.L.)  :  2  rue  de  Coëtquen  Saint-Solen  22100 

Lanvallay -  02 97 57 62 06  -  06 75 26 57 65  bretagne.legitimiste@orange.fr  

 

 

Activités  interprovinciales  ou  fédérales  
 

 Cercle Abbé Claude Allier (Vivarais) et cercle Saint-Louis, roi de France (Nîmes) 
 

Vendredi 14 juillet : Journée commémorative de nos héros de la contre-révolution en Vivarais et de nos mar-

tyrs, ouverte à tous - Apporter son pique-nique. 

 Covoiturage à partir de Nîmes : Cercle Légitimiste Saint-Louis Roi de France : c.saintlouis.rdf@gmail.com 

 Inscription obligatoire  : vivarais.legitimiste@gmail.com 

 Cercle du Limousin et de la Marche  
 

Samedi 22 juillet : Pique-nique conférence Château de la Grande Garde, 23230 Gouzon 

  Conférence de Laurent Saccaro, président du cercle légitimiste Sainte-Clotilde (Bourgogne) :  

Différence entre nationalisme monarchique et nationalisme républicain. 

Renseignements  Tél. : 05 55 29 92 87 / 06 85 44 65 52  -   Courriel :  goesjeanpierreprovince@orange.fr 

 

Carnet   du   Jour 

Naissances 
 

Louis, né le 9 avril, 1er enfant de M. et Mme Jean-Denis Guallar, président du cercle Saint-Materne 

 

Jacques, né le 11mai, chez M. Michel Desclos de la Fonchais et Mme née Clotilde de Maillard-Taillefer  

 

Bertrand, né le 29 mai, 4e enfant de M. et Mme Ravand Saclier de la Bâtie (58200 Cosne Cours sur Loire) 
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